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dembrasser ! Quand elle avait on finzireean 
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LA VEILLEE DE VINCENNES.

HISTOIRE DI. REGIMENT.

(Suite)
wv,

Histoire de MNdjudant.— Les cufuns de
Mor treuil el le taillens de pierres.

Vous sairez, moslie tenant,ue jai 6:
élevé nu village de Montreuil pur M. le
curé de Montreuil Iui-méme. 11 aluvais
fuit apprendre quelques nes du plain-
chant dans le plus heureux temps de mn
vie, le temps où j'etiis enfant-de-chœur,
où j'avais de grosses joues fraîches of re.
bondies que tout le monde tapait en
passant, Une Voix Caire, des cheveux

blonds poud 61, une blouse of des suhois.
dene me reginde pas souvent, mais je
tn’inngine que je ue ressemble plus guère
heela Jets Cait ninsi pourtant, et je te
pouvais tue resoudre à quitter une soute
de clavecin nigre el discord que le vieux
curé avait chez lu, Je Vaccordais avec
ussez de justesse d'oreille, et le bon ode,
qui nutrefois avait été renommé à Notre-
Thine pour chanter et enseigner le fans.
bourdon, ane fhisnit apprendre un viens
solfege. Quad il etait cortent, il ine
pingait bes jones ame les rendre blenes,
me disuit : Tins, Mathuring tn n'es que
ie fils d'spay san et d'une puy<anne, ai
si tu anis hieton ent6 hisme erteso
Bts et que ta renonces h jouer uvele (isi

rouille de lu mmnisen ou gonren Grive de toi
tn maître de musique. Vu toujours, Con
we donnait ho courage, of jo f'agpais de
tous mes poings sur ‘es deux pauvrez cla.
viers dont {es didzes client presque tous
nels,

Il y avait des heures où juvais ly per.
mission de me promener et de courir, mois
nu récréation In plus duuec étais d'aller
nasseoir au bout du nare de Montreuil et
de manger men quan avec lez maçons et
les ouvriers qui construisairnt ste Pavem

des Versailles, à cent ques de la barrière,
un petit puvillon de musique. par ordre de
ba reine.

C'était un lies charmant que vous pour.
rez voir à droite de lu conte de Veranlles,
on arrivant. Tout à lPestrénitt du pare
de Montreuil, amilien d'une pelonse de
gazou entource de gels arbres, si vons
distingnez an pasion qui ressendle’in une
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lat un gros bloc on do seiait en bone, il
commençait Toujours une petite chanson
aus laquetle il y wvait ton une histodette
Qu'il Entissait di neesterequ'il allait, erving
ou trente cotplers, plus 0.0 mms,

Quelquetors ane disait de mie promener
devani lui aves Pierrette, et il nous Éusait
chrnter on partie s ensuite | Samusà
me Paire mettre à genoux devant Pierrette,
sas sur mon ean, et al Cisait les
paredes d'une petito scène qu'il nos f'eltait
redire rprès lui,
de bien cosnaître sou état, car iPue Pit pas
was sans devenirinaître srison, Îlavai
À nourrir avec son Equerse ct son noutean
si qulilvre mêre et deux petits frères que

  

y Eénaient le reguder travailler quequelris
uvec nos, Equnud dd voyait autone de loi
taal son pett monde, cela ler dounat du
coumge olde begiités Nos Paspelions
Mishel, mais pour vous dire tout de snite
Los Got, if stappelait Michel-Joon Sédaine,

v.
Un Soupir.

Hé'as ! dis-je, voita, eu poète hien À aa
places Von jeune perso ine of le engsenfii
civse regardrent conme afflueés de voir
interrompre leur boipêre 3 nis lo digne
Adjncant reprit lu suite de son histoire,
uprès avoir relevé ae clruqen côté a era.
vale noire qu’il posait, doublée d'une cra-
vate blauch , nitach:e militairement,

  
  

vi.

La dame rose.
— C'estune hose qui me paraît bien

certaine, tunes chers enfms, diated en ne
tournadedde su fille, que be soin
que la Providene prendre de
composer net vie compare elle Pa ee, Dans
les étages sans nombre qui Pont agitée, je
mis dive en face de toute la te re, que }
wat jrnmis auviqué de me fera Dieu et
Peat attendee du secours, narès m'être a:dé
de toutes ques forces, Aussi, Vous dis-je,
eoaes vant sur les (Lats nuitées, fe n'ai jos

    mérité d'être uppele . homme de pen de foi
eo ame de fut l'apôtre 5 et quand anon pied
s'enfonçut, Je levine les yeux et fetain
relevé.

(Tri je regard Timo'6 wel vant
nieux que nous, dis-je tout bas.) pour.
suisit : ;

Monsieur le curé de Montreuil maimait
passer5 j'étais traité par lui avec une

 

 mosfe ot une honbonnière, c'est celu
que j'uilnis regarder batir.
Je prenais par In main une petite fille d |

mon age que s'apreliit Pierrette, que M.
le curé faisait chanter aussi parce qu’elle
uvait unejatie voix. Elle emprtait une
grande tartine qui lui dennnit la bonne dr
curé qui etait sa mère, et nous allions re
gorder batir lu petite maison que faisait
faire la reine pour bn toner d Mada,

Pierrette et moi nous avions coviron
treize ans. Elle était dési belle qu'on
Parretait sur son chemin pour lui faire
compliment, ot que Pai vu de belles dynes
descendre de caresse pour lui parler ef

ronge reles 6 dans ses poches of bien serré:
de la ceinture, on voyait nen eo que <a
beunté serait un jour. Elle v'y pensait
pireet alle maimait comme son f dre,

moitié =i paternelle, que j'avais oub 16 en-
tlierement que j'etais né, comme il ne ces.
suit de me le vappeler, d'un peavee pavan
et dune panvee pay anne enlevés piresquie

cu même temps de be petite vêrote of que
ja n'avais mime pas vus, À Seize ane
Jetais snnvage et sof, mais je savais on
peedee Dating bearingde masigae, of dans
tot mortedes travaux dejardinage on me
trouvait a-sez audroît. Ma vis état dot
heureuse, parce que Dicrrette etait toujours |
la, et que je La regaed ais tonjoms en tra-

vatllaut, sans lui pader beaucoup cepeue
dant,

Un j ur que jetaillais les branches d'un
«les hôtres du pire et que je finis un petit
Esgot, Pierrette me dit :—Oht Mauhurie,
it peur. Voilà deux jolies dunes que
viennent devers nous par le bout de Pilier,
comment a'lons nous fa

de reguede, et en offije vis dex jou.

 

 Nous soition- toujours en nous tenant
paz ln sain depuis notre pette chlmee, et
cette habitude était «1 bien prise, que del
mu vie je ne lot dannni le bras, Notre
coutume d'aller visiter los ouvriers nous fil
faire In counnis=ance d’un jeunetailleur de |
prerres, plus Agé que nous de hair où dix
aus. 1 uous fist asseoir sur un maellon
au par terre à côté de lui, of, quandil avai
une grade, grande pierro à scier, Pier-
retta jetnit del'œxu sue lu scie, et j'en pre-
mais l'extrémité pour l'aider, Aussi ce faut
mor emeilleur ami dans le monde, Tl était
d'un caractère très paisible, doux #1 quet-
quefors no petti mais pas souvent, 1
avinfit ung petite chanson sur los pierres
qu’il taillait, ot sur ce qu'elles étaient plus
dures que le cœur de Pierrette, et il jouat
en cent façans sur les mots de Pierre, de
Pierrette, de Pierrerie, de Pierrier, de
Pierrot, et cela tous faisait benneonp rire
tous trois, C'étuit une grand garçon genn
dixsant en‘ore, tant pale et negiemndé,
avee de nas bras ot de grandes Jambiset
qui, que'q ‘efois, avait Faire do ne pas pen-
se hc: ql ne pomnit gaaner sn jonrnéé

"en envicionee, ayant aongé A autre chose
“ Ju«n Pau concher du soleil.
“arch te to. s'était ni bioruiné, je ne mais

Son père,

comment, qu'il fallnit que le fila apprit «on
état par lo commencemont, ef 1 »'y §nit
fort paisiblomont résigné. Lorsqu'il toits

| rosé. 
nea fen ses qui marehtent vite sur les
F-aillex sèches et ne se donnuient pus le
bras. Ulyen avait une plus petite que
l'autre, vêtue d'une petite robe de soie

Elle courait presque en marchant.
et Pautre, tout eu Vaccompugrant mar.
chait presque en arrière. Parinet, jo
fus snisi d'effioi comme un pauvre petit
vmysan quej'étais. et ju dis à Pierrette :

—SBauvons-no 14 !
Mais hh! noms weiimes pas ds tops §

etee qui alone ma peur, ee fut de vour
la daran tose faire size i Pieriette que
devint tonte rorge et n'ou pas banger, et

me prit bien vite Ia min pour se raflfermir,
Muni, j'ôint mon bonnet, et, je m’adosani
contre l’urbre tout saisie

Quand ln da ne rose fut tont-h frit are.
vie sur none, elle alla tout deoit h Pier
redte, ct sans lagon, elle lui prit le menton,
pour lu mantrer A Pantee dame, en disant :

—Ec! je vous disais bien, c'est tout
mon costume de laitière pone jeudi—kn
jolie pe Üte que vailä ! Mon enfant, tn don.
ners tons tes habits comme les voiri aux
geus qui viendront te le demander de ma
part, n°ost-ce pns ? Je l'envorcai les miens
en cringe.
—{h} madame ! dit Pierrette en reen-

l'antre jeune dame se met A anu.lant, tite d'un aie fit, tendre et mélaneolique
dont l'expression touchante oat inellaçable

Cela ne l'epècherit pus

pour moi. Elle s’avangalu tête penchée,
etpresant doucement le bras no de Pier
rete, elle lo dit de s'approcher, ot quil
Fallait que tout le monde fit la volonté de
cette d'asne-lh,

—Ne vas pas l'aviser de rien changer à
ton castinne, sui beade po tite, reprit la dime
rose en la menaçant d'une petite canne de
jme HRI d'or, qu'elle temait & ba amie,

voila un grand grurçon il sera soldat et je

 

  Ele écit si belle, queje me sonviens
de fe tentation incroyable de se mettre à
gruoux. Vous en tirez.annis >i vous l'aviez
vue, VON ANZ compris ce que je dis,
Elle avait Pate d'une petite fée bien bonne,

Elle parlait vite et gaivment, et en done
nant une petite Uipe sur le joue de Pier
rette, elle nous laissa Et tons deux toot ine
terdits eU to € imbéciles, ne sachant que
faire, et nous vimes les deux da-ves suivre
Pallée du côté de Montreuil ets'enfruicer
dans le pare dernière le petit bois

Alors nous nous resardamen, et, eu
nas fend toujours par la main, nous

reutrames chez M. le enré- Nous ne du
sions rien, mais nous 1008 Tien contenus,

Pierrette etait toute rouge, et moi je
baissuis la tête, I! nous densenda ce que
noms avions, Je Lai dis d'un grand : 6-
rieux :

 

—Monsicur le curé, je veux être soléar,

I gene en t mber dln reas erse, lui qua
m'avait app is le xolfoge !
~—Co went, man cher enfint, me dite

ivrveux we quitter! Ah tion Dien,
Pierrette, qu'est-ce qréon fai a done fau,
qu'il vent être soldat? Estsee que tune
ni'aimes plus, Mather ing esteee que tn n'ai
mes plus l'icrrette noplux 7 Qu'est ce
que nous Cavan done fit, dic; ot que vas
tu faire de la belle éducation que je tai
donde 1 Cott bien du temps perdu
nssfirément, Mais réponds done, méchant
sujet! ajoutait-al eu ma secounut le bras,

die mie grattais ln tête, et je disais tons
Jours en regardant anses sabots :—Je veux
être sotdit.

Lov meee die Pierrette apporta un grand
verre d'eau froide à monsieur le curd parce
quid etait devenu tout rouge, ct elle se mit
à pleurer,

Pierrente pleurais assi et n'o-ait rien
dlice, maux elle n'était pre fachée contre moi
pee qu'elle savait bien que c'était pour
l'épouser que jo vou'ais panir,

Dans ce moment-là deux grada laquais
prendeés ent Trent vee vie fone de
chambre qui avait Fair die grande dome,
of ils demand@rent =i la pet te uvait prépn.
ré ses hades, que la rene ot Mme la
prinresse de Lamballe lui avaient demnn-
doa.
Le pavvre curé se leva si trouble, qu’il

ne put se tenir Une minute debout, et
Pierrette et sa mère treub'aient si tort
qut'etles nosèent pns Ouvrir une ens<ette
qu'on leur enveyut en échangedu fomur-
rest et du bavoter, et elles allèrent à ln
toilette à pou près comme où va se Cure
l'usiller.
Seul ave: tai, le curé me demanda ce

0k Ett pasty et je le hui dis cname je
vous l’aicon Écn ris vu peu plus brièvement,
— Et c'est pour celn que ta veux partir,

mon fils, me dit-il en ae pressant les deux

 
aame de PEurope n'a parlé ainsi à un petit
mFcomme Oi qua par distrnction, of
ne sait seulement pis ce qu’elle tn dit.
Si on lui ravontait que tn ae pris cela ponr
un ordre on pour un horoscope, elle dirait
que tinea nn grand benêt, et que tu peux
être jardimier toute ta vie, que cela lui est
égul Co que tu gagnes en jurdinant et
coque to gognentis é enseignant Lusis
que vocule l'appartiendrair, mon ani, nu
lien que ce que tu gagnems dns un ré.n-
ment tel ippartiendra pas, et tie ntras molle
occasions de le à-penser on ptnisire à fon-
dus par lu religion et la morale. © Ta per.
dros toms les bons principes queje ui dou
nés, Ella ue forcems …. rangir de toi Tu
teviendens (si tu reviens) nvec un autre
cnractère quo celui que ti ns regu en nais-
sat. Ta étais dons, modo-te, docile, tn
sernude, impudent et tipigeur, La
petite Pierrelte ne se sounetta certaine-
ment pas À être lu fenune d’un mauvais
Gamemunt, ct sn mère Pen empêchornit
quand ethe le voudrait. Et moi, que pour-
raieje faire pour toi «ste oublies tout à fait
lu Providence ? Et tu l'oublier, vois-to,
la Providence, je tnssuro que tu finicav
par ba,

   

AL, MERCREDI, 15OC

vous marier,

mains aia songe done que Ja plus grande|

se demeuraï fea yeux fixos fur mes
aubuts et les sourcils froncés cn faisnotJa

moue, 6 je dis ox me ginitant la tête :
C'est égal, ja veux être soldat.
Le hou euré n°y tint pas, et ouvrant hu

Poutotnire et je aortis s'en nuraîs fait
uptant a sa place, nssurémient, Mais je
le pense à présent, et ce jour-là je ne le
pensms pas. Je mis mou bonnet de eoton
sur l'oreille droite, je relevai le cotlet de
“we blouse, je pris mon bâton, et je n’en
{lla tout droit ian petit cabaret sar Pave.
nue de Versailles, suns dite adieu à per-
sonne.

vis.
La pasition du premier rang.

Dans ce petit cuburet je trouvai trois
bruves dont les chapeaux etaient galonnés
d'er, l'uniforme blanc, les revers mses, los
monstaches virées de noir, les cheveux
tout pondrés à fines, € qui parlaient nussi
vite que des vendeurs d'orviétan. Ces
trois braves ftient d'honnêles rarolleurs,
U< me dirent que je n'avais qu'il n'a<senir
à table avec eux pour avoir une juste wee
ds bonheur prefiit que lon goulat étere
nellemient dans le Boyal-Auvergne. Ile
ne firent manger du poulet, du chevecmt
et des perdrenux, boîre du bordeaux et du
champagne et di cnfé excellent ; ils me
ivrérent sur leur honnear que dans le
Rayal-Auvergne jo ven uuruis juonnis
Hantre.
{Je vis bien depuis qu’ils avsient dit vroi.
Ts me jurèrent aussi car ils jurnient

finfriment, que fon jouissait de ln plis
done liberté dans le Royal-Auvergne, que
les soldats y Étaiert inconpnrablement
mivux que les capitaînes des autres corps,
quan y jouissait d’une soviété fort ngréa-
We en hommes et enhelles dames, et qu’en
y fnisnit de ln mnsigue, el surtout qu'on ap.
vrécinit fort cous qui jouaient du piano.
Cettedernière circonstance me décida.
Le lendemain javais done l'honneur

d'être soldat an Royal-Auvergne. C'était
un nesez bent corps, il est vrai, mais je ne
voyais plue ni Pierrette ni smonsirar le curé.
Je demendai du poutet à diner, et l'on me
donna h manger cette agréable melange
de pommes de terre, de mouton et de pun
qui «€ nommail, se nomme ét sans donte
se notmmers fonjours le ralntonilles On
me fit apprendre le position du soldat sans
armes nvec une perfection si grande, que
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porte toute grande, il ie montra le grand
chemin aver (rislesse.=-30 comp is su

  

| Sédnino comprit Lion qu'il fulluit s’en
aller. [1 rasan puisiblement sa canne,
ct en sortuut du côté du bois, il me dit : .
— de 'usiure, Mathurin, quoju conterai

tout coci à lu reine.
vin,

Une séance.
Ma petite Pierrette émit une bonne fille,

d’aus caractère décidé, culmu et honuête.
Elle un se deconcertit pas tr p facilement,
et depuis qu’elle avoit parlé à lu reino. elle
ne so lnissnit ques nisément Lire lu leçon.
Elle avait bien vire À monsieur lo cure ot
À su bonne qu’elle voulait épouser Muthu-
sin, et elle vo levait ln nuit pourtravaillerà
on troussent, tout comme si je n'avais
jlas été mis À la porte pour longtemps,
sinon toute mn vie.

Unjour (c'était le lundi de Paques, elle
n’en était lonjours souvenue, la pauvre
Picrrette, et me l'a raconté assez souveen.)
un jour done quello était assise devant lu
porte du monsieur le curé, tesvnillunt et
chantant comme si du rien n’était, elle vit
urriver vite, vite, un beau carrosse, dont
les six chovaux trotiaient duns l'avenue
d’un train merveilleux, montés par deux
petits pustillons poudrés etroses, très jolis,
etsi pelits, qu’on no voyait de loin quo
leurs grosses bottes  'écuydre. lin por-
tient aussi do gros bouquets aur Poreille.
No voila-t il pus que l'écuver qui cournit

dovant les chevaux s'arrêta précisément
devant In porte do monsieu: le curé, où la
voiture eut la bonté do s'arrêter ausui, et
dnignn s'ouvrirtoute grande. Il n'y avait |
[Personne dudans. Comme Pieriatte re-
gurdait uvee de grands yeux,l’écuyer Ota
von chapeau très poliment, et lu pria de
vouloir bien monter en carosse.

Vous croyez pout-ôtre que Pierrette fit
des taigons 7 Point du tout. Elle avait
trop do Lon sens pour celn. Elle ôta sim-
plement ses deux snbo's, qu'elle luisse sur
le pa de In porte, mit ses souliers à boucle
d'argent, ploya propresucnt son ouvinge, ct
montn dans le carosse en s'appuyant sur lo
brns du volet de pied, comme où elle n’eût
fait autre chose de sn vie, parce que, depuis
qu'elle uvait changé de robe avec In reine,
elle ne doutuit plus de rien.

El'e m'n dit souvent qu'elle avait au
doux grandes frayeurs dans În voiture : la
première, parce qu’onallait at vite, que les
arbres de l'uvenue de ontreuil lui parnis-

wa plus les conseils et les lectures du bon
eure, el tu vas oublier tout-hefoit crbte ms
sigue que tu aimnis tent et celle de lu pu-
sudo ne lu vaudra certainement pas,

—-C'eat egn!, dis-je en cloyant le bout
du ennon du mon fusil etle degageant de
su canne, par orgues, c'est égul, on u son
dee,
—T'u ne enltiverns plus les espaliers et

les belles pêches de Moreoil aver tu
Paerrette qui est bien un-si Fraîche qu’elles
et dont La lèvre poite aussi conne ellee un
petit duvet,
—C'est égal, dis-je encore, j'ai mon

idée.
—Tu passotas ici bien long-temps d ge-

noux à tirer sur rien avec une piorre de
bois nvnet d'être soulement cnporul.
—C'unt égul dissje encore, xi j’avance

lentement, toujours est-il vrai que javan.
cerai,—tout vient à point À qui suit atton-
drey—commo on dit,et quand je soraser.
gent ju semi quelque chose, et j'éponserni
Pierrette Ut sergent c'est un seigneur,
et—h tout scigneur tout honneur.—

Michel vo spira.
—Ah ! Maturin ! Matarin ! me dit-it, tu

wes pas sage ef tu ns trop d'orgueil et
d'umbition, moe nai N'uimernin-tn pas
tu aniteux êtee remplacé si quelqu'un payait
pour toi, et venir Cpousertu petite Pierret-
te?
«Michel, Michel, lui dis je, tu tes

benucoup gâté dans le monde, ju no snis
pas ce que tity fiz, et tune mus plus air
d'y Qree aonçon, puisqu'an lieu d'une veste,
was un habit de toffetus. Mais tu ne
n'aurais pus dit ça dans le temps où tu ré-
pôtais toujours . il rat faire son vort soi-
tuême.—Moije ne veux pas l'épouseruves
l'urgent des autres, etjo fais mo:-mûmel]
mon sort comme tu vois.—D'ailleurs c'est
Ia reine qui sa mis Qu de ln tête, et In
reine ne peut pas se tronper enjugennt ce
qui est bien a faire. Elle a dit eÎle-môme:
Bl wera soldat et je les waremi, Elle n°
pas dit : Jl reviendra uprds avoir 616 sol-
dat.
—Mais, me dit Michel, si par ha<ard In

reine te voulait dunner de quoi l’épouser,le
nrendrais-tu ?
—Non, Michel, je ne prandais pna son

argent, si put impossible elle le vonluit.
Et si Pierrette  gagoait efle-mbmo su

dot, reprit-«l ?

  
 je servis de modèle depuis au dessinateur

qui fit les planchers de l'ordonnance de
1791, ordonnance qui. vous le savez. mon
lieutenant, est un chef d'œuvre d- précie
sion. Ou vupprit P'eole du soldat et
l'école du peloton de matière à exécuter
le< charges en douze temps, les charges

précipitées et les charges À volonté, en
Comntant nu sans compter lex mouvemens,
nussi parfaitement que le plus raide des
cnpormua du roi de Prusse Frédéricelee
Grand, dont les vi<ux se sonvent'ent en.
core avec l'attendrissement de gens qui
aiment ceux qui les battent. On me fit
‘honneur de me prometire que 8: je me
eomportis bien, je finimis par être adui<
dans la première compagnie de grenadiors,
—J'eus biestât une queue poud'é- qui
tomba’t sur mn veste blanchenasez noble.
ment, ais je ne voysis plue jnnmis ni
Duruette, visa saère, ni tuonsienr lo cu 6
de Montreui!, et jo ne faisais point de mu-
signe.
Un bean jonr, comme j'étais consigné à

ln raserne même OÙ nous voici, pour avoir
fait trois Cautes dans le maniement d'armes
on me pluçu dans ln position des feux du
premier rang, va genou sur le pavé, ayant
en face de mm un soleil éblonissant et ane
perbr que j'etais force de coucher en joue,
dans une immobilité parfaite jusqu'à ce
que ln fatigno me fit player los bras A in
saignte, ot j'étais cucourngé À soutenir
mon urme par la présence d'un honnête
corporal, qui de temps en temps xoulovnit
ms bnlonnelte avec an crosse quand ol'e:
w'abaissnit ; était te jictito ‘punition de
M. de Saint Germuin.
Ty avait vingt :ninutes que ja m'appli-

quais À atteindre lo plus haut degré de pé-
trfiration possible dans cotte attitude,lors-
que je vis nu bout de mon fusil In figure
dance ot paisible de mon ami Michel, lu
tailleur de pierres,

—"l'u vious bien i propos, mon ami, li
disjey et 10 ne rendenis un grand service
si tn voulais bien, sans qu'on w'en apergnt,
mettre nn monent LA canne sous mm baie
vanette. Mes bras s'en t onveraiont mieux
etn canno ne s'en, frouvemit pas plus
mal. . .
——Ab | Maturin ! mon ami, me dit-il, te-

voilàbiea puni d’avoir qtitté Montreuil,tu
   

snient courir comme des fous l’un nprès
Pautre ; In seconde, parce quil lui gemblait
qu’en n’asseyant sur les coussins blancs
du carosse, elle y Iniasernit une tache bleue
et juuno de In couleur du aoû jupon. Ello
le releva dans ses poches ct so tint toute
druite an bord du coussin, nullement tour-
snentéo de con aventure, et devinant bien
qu’en pnreille circonstance il est bon de
faire ce que tout le monde veut, franche-
ment ci sans hésiter.

D'uprês ce sentimentjuste de sa position
que lui doncait une nature heureuse, douce
et disposée an bien et au vrai en toute
Chose, rllo se laissa purfaitement donner
lo brns par l'écuyer, et conduire à Trin-
non, dans les appartemens dorés, où seu-
loment elle eut soin de marcher sur lu
pointedupied, par égard pour lea parquets
de bois de citron et de wis des Indes,
qu'elle craignait de rayer avec ax clous.
Quand olle entra dans Ju dernière chum-

bre, elle cntendit un petit rire joyeux de
deux voix très douces, ce qui'l’ntimida
bien un port, et lui fit battre le cœur unacz
vivement ; anis, entrant elle ne trouva rase
surge tout de suite: co n'était quo son
amie, In reine Cl
Mme de Lamballe était avec lle, mais

assise dann une enibmsure de fintre, et
établie devant un pupitre, en ivoire tout
prépu:b, près de l'ivoires den pinceaux,
prèn Ces pinceaux uv verre d'eau.
—Ab ! Le voilà,dit la reine d'un air de

fête ; et et elle courut lui prendre les doux
muins. +

=—Commoelle est fraîche { comme ello
extjolie ! Le juli potit modele que cela fait
pour vous. Allons, ne la mauquez pes
Ame.de Lamballe !

—Met4-t0i dy mon enfant:
Etlu belle mane-Antoineite la fit neseoie

de force aur une chaise. ‘Pierretteetait
—C'ust 6g 1, ju wuis toujours bien nise,ltMt-h-fait interdite, et In chaise-si baute,

dissje. - Eth) Jours bien oise que ses petits pieds pondaient et se balan-
—CL'est-h-dire, nurais-je dit, «nr le ca-[GHient. Co

poral vint dunner un si ternble coup del -=vais vayez donc comme ello se tient
ersxe dans In ennne do son ami Michel, (bien, continuait la reine; elle ne so faitqu'il l’envoya là-ban, tenez, là-bas,près delljns die denx fois ce qu’on wept. Je gg
hu poudr.ère, “_hiqu'elle,ade lPesprit. instal druite, monEn même temps il,ordonnasixjours -dollenfant, et écoute-moi. | va venir deux
sulle de police pourlo factionnairequi avait/ messieurs ici. Que tu Tos connaisres où
laissd entrar un bourgeois. 200,00la 00fat ries, ot colainte regarde

—Oui, Michel, je l'épousorais tout de
suite, dis-je.
Ce ban garçon avait l'air tout attendri.
—Eh bien! reprit-il. je dirai celad lu

reine.
—Eat-ce que tn es Ton, lui dis-je, où

domestique dans sa imnison|
—Ni l’us ni l'antre, Saturn, quoique je

ne tuille plus de pierres,
Que que faus-tu donc ?
—HÉ 1 je taille des piecos, du papier et

dus plumes.
—Bah ! dlis-je, nst-il possible ?
~—Uui, mon enfant, jo fais de petites

pièces toutes simples et bien niséss À com-
prendre. de te forni voir tout ça.
—En effet, du Timoléon en_imterrom-

pant l'Astjudunt, les ouvrages de ce bon
Sedaine ve sont pus construits sur des
questions bivu diffi ales, on n'y trouve sue
“ane ayothèse sue le fini de l'infini, sur les
eases finales, Pessocintion des idées et
l'identité personnelle 5 ou n'y tre pas dus
tia et dua reines pas ly poison où l'échn-
fand, gn ne s’appolle pos de roms sonores]
envirounés de leur trndaction philosophique
mais Ça de nomme Blaise, ligne im perdue
de Déserteur 3 où bien le Jardnier ef son
Seigneur, la Gugenre imprévue ; ce som
dex gens tout simples qui parlent vrai, qui
sont philosophes sans le auvvir, comme See
dyine-lui-mdme, gue jo trouve plus grand
gon to Pa fat.—=Jo uv repondis pas.
L'Adjudant reprit :
—Eh bien !tnnt_inieux ? dis-je, j'aime

autant te voir travailler Ça que tus pierres
de tulle. ;
—Ah 1 ce queje bâtissnis valuit micus

que ce que jo consteuis À présent. Ça ne
passait pus de motde et çarestait plus tong-
temps debout. stain en tombant, qu poit
vait eernaer quelqu'tn,au lien qu’à présent
quand Ça tombes Ç1 n'ecrase personne.   



 
 

Lami du P

 

pas. Tu foras tout co qu’ils to diront de
fairo. Je suis que tu chantes, tu chanterns-
Quand ils to diront d'entrer ct do sortir,
d'uller ct de venir, tu entreres, ta sortirns,
tu iras, ta viondras bien oxuctement, en-
tends-tu ? Tout cola est pour ton bien.
‘Madumo et moi nous lus aiderons à Ven
seignor quelque chose que je suis bien, et
nous no te demandons pour nos peines
que do poser tous les jours uno heure de-
vant madamo 3 cela no Vaillige pas trop
fort, n'est-ro pus 1

Pierrette no réponduit qu’en rougisannt
ot phligsont à chaque purole, muix elle etait
si contonto qu’elle aurait voulu embrasser
In petite reine commo sa cnmurado.
Comme elle posait, les yeux tournés

vors In porte, elle vit ontrer deux hommes,
l’un gros ot l’autre grand, tlle ne put s’om-
pêcherdo crier : "liens ! c'est…

Mnis se mordit lu doigt pour se fairo
taire:
—Eh bien ! comment lu (couvez-vous,

mossieurs 1 dit In reine ; ino suis-ju trom.
pée 1
tuN'est-co

dit Séditine:
—Uno seule Nato, madame,dit le plus

gros des deux, ct jo no anurai si c'est ln
Rose do Monsigny comme elle est celle
du Séduino.
—Voyons, min petite, répblez cello

gamme, njou:n Grétry, en chantant, uf, re,
mi,fa, sol.

Pierrette lu répéta.
—Ello a uns voix divine, madume,

éit-il,
La roino frappa des mains ol sauta :
~Elle gugnora sn dot, dit-uile,

À CoNTISUER

pas quo c’est Rose meme?

 

L'ARRESTATION.
Le dlébitenr ne peur otre arrMié avant le

levernl après le coucher du soleil,
Code de Pro. clu., ert.781).

Si vous êtes vierge dela poiynéo do main du
gendarme, si Jes puromens do votre habit n'ont
point encore 8 pollués pur l'uttouchement d'un
Técors, vous lie pouvez comprendre cu qu'il y a de
poignant dans wav arrestation. C'est uno de ces
sensations indicibles quo vous ne retrouveruz qu'en
enfer, 8 Dion à Ja séverité de vous danmer, il est
possible pourtant que vous ayez le caractère com-
mo certain marchand de nvmches à miel, qui so
donna un mal du possédé pour reucontree un
garde du commorca qui vault bien l'arrêter; moi
Je l'adinireet ne pourrais l'imiter. Il y a pen de
Jours, j'étaie encorlibre, du cotto liborté anosymnu
qui ne connait pas le grand jour ct su fans au
sultil, Traqué par la limier écrarcorcinl, J'étais
oblisé de m’ueculer dès le matin duna uno’ man-
sardo, nù je dormais tant bien quo mal jusqu'à ce
qu’il fi jour chez moi et nuit chez les autre,

Vondredi dernier, 8 heures vonsient de sonner
aux Petits-Pêrce : '
— L'oiscan de nuit vient de prendre sa valéo,

m3 cria par lo trou do la serrure, un juuno femme
© nfidonte de inon malheur.
— Merci, ango aux youx bleus, ange anx noirs

<'cveux,téponJis-je d’un ton du vox Fuinantique |
puisque lu fampo duciel est cteinte, lo chat peut
sortir des routtières.
ln disant ces mots, je m'effublni d'une redingo-

ta légère, et je dirigrai nas pas i jan du côté
du Palais-Royal, Arrivé près dala Banque, Je
Jetai machinalementles yeux vur l'affiche da jour

= Graixase. prentière représentationdu Coicher
du Sotsit, combilte-vaudeville ; M. Pecler remplire
13 rblo da d'Argontières + À merveills! mon
instinet du débiteur me pousse irrésistiblement 3
uneparoille représentution.  J'entre précisément
au lover du rideau, et ju m'assieds où je poux,

D'Argentières est jualement enmnms moi un
oisean do nuit, invit ‘à une svirée, À lui arrivo de
s'oublier entra fu punch ct les tables do jeu. Au
retour durolcil, il n'osn s'aventurer dans les suce,
ent il a aperçu par la fenêtre un visage de mauvais
augur : ¢'o*l unrecors planté à La porte do | hôte!
conune un gibet, ot attendant sa victime avec le
satinelisme del'expéricner. I faut done que "Ar.
fontires invente nulle prétextes por na crnmpon-
ner 4 #0" posto jusqu'à cinq heures du soir,
« Co nuont fairo ? w'écriv Porlet, »
Sa position emlarrassanto tn'arracha uns oxcla

mation et un applandissement du sympathie, Mon
voisin de draite, homme aosez panaht, applique
eon lorgnon sur lo visagn nvec uno Impertinence
usses futiganto ; je mo contente de la détourner ets
silence etda lui donner uno direction plus conve-
hablo ; mais ect bomme dont lo regard a quelque
ehoso do satanique, no cesso de examiner, pie
tout eu nement oùle dénoûment de la plâca s'ar-
ache uno nou plosion do aympathi
patience est à fout,et ja le pousse rudemoat.
= Moncher, votre adresse, mo diteil, on rajnse

fant san largnon détaché pèr mon pesto brutal,
Ah! fort bien, ujouts-t-tl, on faisant le nom ct lu
numéro de ma cue; derauin matin, phonsieur,
vous moverrez de bonne heure.
— De très-bonne houre, monsieur, vous m'ab-

igerez. ’ i .

== Jo n'y manqueral pas, je rons jure,
Etqnand nous nous quittäuies son lorgnon me
Ponrsuivait encore.

Jo dormtla mal ; je ne auls potnt un lâch-,
mals sn ducl est inguiélant même pour l'homme
le plus philasophiquement détachéde la via,
six heures on -frappo ff na porte ; wast ‘mon
homme au lorgnon avecdsux compagnons d'sssez
bonne roatonance ’
= Méssieurs,jo nuln d vous,
— Voie no nous dchapperez pas, monsieur !
= Geë deux pistolels, viderontnone difsrend,

æaoncieur !
— Fnatile,

“nous faut,
— Fuisquo vous êles armé de toutes pièces,

nous Bases partir.

— De toutes pièces ! reprit-il d'an ton gogue-
nard, Best Id ind} montoñe en’ tbiturs.

montleur! nonsavons tout ce qu'il

quartier Seint-Jacques où jedemeure. Uno femme
gréle ct petito m'abordu d'un air trul ussure, cl
cachant #4 figoro dans numouchoir ou pluiôtdans
un baillon, su prière entreconpéo impdoru de toi
uneaumône, Su voix ts'Emut et ine rappulo Une
wffection éteinte: idév Fintasque qui dure le
temps d'unéclair, je su'errétai sous un réverkère
pour choscher dans ina boutsu une pièco de sun-
nae, ‘Fondant la muin à mon offrande, lu men
diunto m'ouvisagea el poussa nu cri: « Au nom
du ciel, ne ssriez-vous pas M. D.., ave dit-elle?»
Mon étennernent tuv luissa à peine lu présence

d'eapritde faire un signe nffirmatif. La femme
abuissa lu main qui la voilait, et devant sonvisage
Vers la hunière qui sur nus têtes ou balunçast ou
venls* « Hélas! ue mo reconnalssez-vous pus /
reptit-olle.n

Et jereconnus oneffet uno jenno personne dont
la famille tn'avoit accueilli aux Pyrénées, cl qui
t‘avait inspiré lo premières lueurs d'un sentiment
qui mensçoit du devenir très vil, vi lee événemen<
«t mes duvuirs nu tm'uvaiont trop vite Cluigné
d'elle, Mais quel changement! Figorez-vous un
lutin souriant, quand elle levait sur vous ron ail
malin qui Cluit vi noir; figurez vous des truite
aureus les plus mobiles du annndos ji
a lonses chiovu3x rune, une peau tenss

pâle, et des boas, uno tuile, charmante cf
noble! Voils mu jeune tille tell que ju lo vis,
Géo da seize ans, courir dou une prairie si
lus hards du Gave de Pan, Une femme humilice,
muigre ot souflreteuse, dont les paupières seme
Lisiunt brûiés par les lutmes, dont les membies
étaient séchés par la mi Gre et les joues cmpour=
prèea par lu fièvre, c'étuil ce que je rebonsois
d'elle aix uns après à Pasis, dons une rue étroite,
sous lu veal de bisu, «4 glucée dans un lambeau
dindienne qui no la convent qua deni,
Mon premier mouvement Fat donné à la douleur

etd la surprise, Âles yeux étaient moulds, jo
pris ses denx mans et je fes seri cordia ean,
Enfinje le xvpphai de me conduire hz ede. Elle
luiseu fes yeux, rougit, minis ne refuse pas. An
bout de dix ausntes de marchomons orrvânes pur
uno allée sombre et ur Cscaîier raide CE noir,
duns wn premier qui avast pour font meusle un
berceau d'osier vide et une paîllasse sor la brique
froide. Je l'encourugçai, je lu consulai, je tui du-
mundai ta confisnce, Elo pleura abosdaunnent
ct se mil & me raconter son histoire, Lu voici:

« La vaieon des eaux qui sit celle où 30 l'a
vais wimée, oi brillante, un jeurrattiste fut roçu
chez san pr Edouard V.., cachls fabless
da son caractère sous une de cvs inaginations ar-
dentes qui donnent à la pussion cet ate entra ol
fumantique si séduisant pusr les femmnrs, Le
tneuvo Célinefut sulyugnée, La pauvroté du l'are
Viots était auprès du père an obstacle insurimonln-
bod fear union ; ponr le vaincre, son nant l'en-
lova maide gré, mo tié de force, Alois lu vivil-
lard donna sos cousentement ; mis, tévère jue-
“à la durdtd, if ardonnn dea fille du no ge jamais
présenteravant lui, «t depuis ce temps ren ne
'uvait pu fléchie,

L'heureux Edouard eoniuisit «3 famine: uy
tle aa mère. Les preusières années du mitraze-
enulèrent dans un enchuntement troublé seule
nent par le vouvonir de Lu colère paternelle. Ln
nuisance d'un enfant vint incite le somtlo au
bonheur de Céline. Dans la ci quême anne
vrlto félicité s’aîtéro. Edouard avait épuisé >
ressottrces, Îlien ne lui renseissnit. Passionné
de son ait, pour lequel 31 avait dew disposition,
muis mal ditigéen, il avait exposé un salon of wae
vit pas été remarqué. 1 énait Covenu sombre,
sun avenir du pauvreté l'éponvantait. Un jour on
entendit uno détanation duns son atelier, on Le
cournt ot où trouva los éclats de an corvells épnre
sure carreau, Sa tuêre mourut deux mois apuès
du chagiin do l'avair pordu; va pauvre femme
reels setilu avee son fils et quelques m'ubles pour
toute foitune, L'enfant tomba maude, Elo
vendit jusqu'à son dornier vêtement paur payor
son médecin et lui procurer lea nlintens et'ten

édi ne né i La panvrecréature ulla
tejoindro son père qui l'avait abandonné ct sa
wrand'emère qui l’uiinait tant.»
La malneureneo mêra ne put achever, et noyce

dans les plours, en proie auplus violent tdéa2spoir,
elle sc rotla air la tai! nuc qui lui gervait de lit.
Je devinai facilement le reste, Ju mis an bourse
duns sa nain: « tenez, lui diveje, Voilà pour co
soir; je vous revorrai demain.»

Elfe ouvrit la bourse. À l'aepect do Vor qu’elle
enntenaif, na annglot s'échappu de son cœur: cle
pansnil à aonfile,
—Nou,dit-elle, c'est trap («Île prit une pièce

de ; france); voilà tout co qu'il me faut, contisna-
teclie,

Ella s'échappe dans l’escatier sans qu'il me fat
possible de la retevir,
Je rentrui drais chez moi ; jo m2 mis anlit 2j»

ne pus dormir do la wnt, Lo lenteinain matin,
non portier mo imontu la lettre suivanto .
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« Mon bon et noble bicnfatteur,

« Pardonnez-moi, Quand vous lirez cetto lettre,
la pauvre Céline aura cessé do vivre, Qua foruies
in dans ce monde, sans mon entant et mon wari?
Quand mêmeil mo rorit serait possible de rene
tror aupièr de snon père ! Ja vous remets ci-joint
une lettre pour lui, dans laquelle jo Lui demande
J doma désohéi . Vous, qui waves
donné ma dernière conselation et man dernier |
repas, qui m'avez fourni des furces pour exécuter|
ion desstin, je vous rois un- avan complet et je
vais vous le faire. |Apiès La pete de mon fils,
l'exemple de mon mari me poursuivait sans corse,
Jo tentai dens fois do tno jeter par In fenêtre. Je
reen'ol devant cette mort affianse, Privée te lou-
te resource, n'ayant pas les moyane de procurer
uno fin plus douce, je ma résolus 3 mendier, jus.
qu'à co que Peusso amissé de quoi ncheter une
voie do charhonr Je vons ai rencontré dans la rue,
et vire pièce ‘le 5 france à plus que euffi pour ter-
miner mes malheurs. |Dion veuille quo to monde
ne jugopan mor action aussi sévèrement que
celle de man Edamard. Ju ruin acule, noi, of ea

    

« malheur on comme une créature née dans cel
« élément.  Muis bientôt res vôtemens appcrantir
« parl‘cou dont ils se sont abreuvés, enteament lu
« puvvre folle ; elladisparait sous bes ondes avec
« s: couronne, et luisse inucheyéesu tiéludivuse
a chaneon, »
Quel désonchuntementlorsque nons ereivfmes

sur leg licux ! Du toissenu, point do truces, co
n’est plus qu'un motécage à see, encombre od pi.
ner et de hautes hesbes. [tien qui ressemble à ou
saule. Pourquoi cunx qui porrèdent In prunie n'y
ont-ils pas cntretenn un missean ot im saul 7 On
se pluiruit tant à redire les vers du poête sous l'ame
bruge de cet arbre petfide, an pleurernit vor ln
pauvre Ophélie !—Muis Ophélie n'a jrinaia exinté
messivurs, nous dit notro guide, c'est votre Shaks-
peoro qui n'est créé cette belie vision, —Que nous
Wmpoite ? Puisqu'utt connuit ici les vers do Shaks-
poaru où devait recpecter su création ct honurer sa
mémoire d'un roisseau qu d'un sutde, Cur pour
nous la ficton du praète et une réulité ; La vérité
onl danny fe dene, of duns ls nature 1 nensonge,
Joignonr-nous, dine {mon ani, tt aspect me

fait mal Lil contrarte trop péniblement aveu les
vers harmosieas du barde. —Où cet donclejardin,
di«eje, en tue re tournant vers le cie Gione 7— Venus
le voyez ilevant vous, ce ront ces deux uvenuce
onbragecs d'arbies cù les habitans se donnon
rendrzevous le soir ; c'est fa pronensate publique
d'Flacneur, —Elte cat belt: #1 bien singe, tejone
diseje, mais erla no vaut pas lu jardin du prince
Humlet.—ÆEcho Britannique.

NEI

De la Gazelle de Québe.

Notre canseil do sille se distingue de plus en
vlus,  Remerciant an som dn pays M. M*Kenzie,
de ‘Toronto, il vient, sn now du pays, se porter
protecten o vig etdes propriéiés des idivalis »
Nowa toi soulhimitons tonte reussite dans ses nou.
velles cotrepiises, Il serait peut-être ow de ea.
va'rla véritd duns cate altid'émente, te St
Joachim, Jounn®d présint, tien n'est connu, ex-
ceplé quon s'est em de faire te aux
hroit 5 la ville de l'élre
sil, be nde soar que l'émoute ent lien, est sorti de
ses uttrihutons crdina.res pour Ë ie ce bout; que
depuis il y a eu réunion estruordmaise. C'est un
inots mmentrer du zête,
Les trois vésulutions adoptées (voie notre der-

nière Feuille) sout, nous pensons, la euiléales quae
lic-ving{-d0 ze, uu Moins ront-clles tout à fuit
uunai vestes ct aitu Vraics en général, Il est
ve tun que Ls ois résolutions ne disent pus que
la vi.lu etles citoyens sont en grand danger, mais
c'ert bien vomnpuis qu'un no 6e met pue eifinis de
faire lus résolut.uns, sans quil y uit en dunger
«ss z imminent.  L'ularme dont on parle, tout lo
publielo sait, est à venir,
En comportant donc une fausscté, les résolutions

smtàtatoisineptiy, Le but qu'en a'lègue avoir,
est la tranquettité, el pour cola l'un commence à
esciter les esprits, à faire des accusations ex purte
sur d.6 lkmoisuages dontés sans elie nilirmés
sous sesRECU lois probablement en grande pas.
te fing. Co west as ba teatiquillté qu'on vu
#0 -2u2Er, Mois fout le costenire-
Selon quelques membres do la rannicipalité,

leurs démarches sont deventen néeesspires gar
suite du l'auliflerence des mugietrats à prondre
initintiv , Mais pousquoi n'avoir pas donné à
Cosdrani ps tant roit pou de letope ? Comment se
lusteil que 21," Cauet n apprlé l'attention du co 1
sel lu mére sor ene ba vise spent? Act où des
mundé lac u. 06 snagristrats ? NL le Maire n 101
ete chaz ons, où cluz fe major Young dès le len-
demuint «1 avé demandant-cllea que
lea ng etinta 1568 du la cause ? Non;
lu cont n'est ann Lé zéte,
Mais le conreil de viile veut tout faire lui-même,

et se p-onouc: uns vraie comatss enco do Canet,
La wolticaticn proporéo par M. Froscrde rene
voyer ls témoignag*teut simplement an procu eur
dhe roi, ealle de M. Glack-ineyer de La renvoyersu
go ve now , furent restées. II fu'lnit poster de
w Palenparte les sujets de 83 majesté,n Je
« perdre lu sécurité et lu confiance sous lu photec
tiondes ais.»

Etnpris tout cela on tenta une mee conten ron
excellener, qu- n'ont jas même valu los tersibles
92. On landui' à violer (ur puru ignorance sans
doute) une règle de discipline qu'il ne pourrais
touchor sans ao faire rappeler incessatmment en
An lelerre, prévenu devant uno cour martisle
Lesocines d'un soldat anglnis fout partie de ini.
même ; le:priver c'est le détruire 5 ct la demane
die est un libello sur La discipline de cette ornée,
qules fails no justifiont nullement.

 

  

  

  

     

   

 

 

Lee officiers rapra trurs pour Québec, sont M.
lo major Perruu!t, pour to Comté, M. EE B. Lil.
say pour fu Hlaut-ve.le, et M. Archibald L'ungbell
pour lu Bares-vile, On perso quel'éleutiopour
ape bquo:-uncs de cer places connne een dans uno
hatad 11 aly jowm, Jigen s'attend que l'avis
préluninaire sera donné deman et le dununcho
suivant,

 

AILNER,
Guillaume Quutre, par La Grace da Dieu, Roi

su Royanme-Une do lu Grande-Bretagne et d'le-
lande, Défenseur de la Foi: A nos vines et fide.
les Conscill-re Lézislatifs de notre provinces du
Bie-Canaila, et à nos aunéu et fi tels Chevaliers,
Ciroyrna et Bourgevis de la Chambre d'Asre nblés
do voire provines appelés et élus à notre présent
Parlement Provincial du notre dite nrovinee, et à
tons nos nffectionnés Sujets quo ces présentes
roncernesont, Sufut,—Vi quo nous avons dngé à
propas, par et du l'avis du notre Conseil Exécutif
do notre dite province du Bas-Canadu, de dissou-
ara ca présent Parlement Provincial de notre
dito nrovinco, lequel est maintenant prorosé à
Snincus, le vinot-emaquièine jour d'Octobrs cougant
none publions ü cette fin icelle notre Proclamation  

mort À lui, nvat franeb£ quatre vies. J'repère
ne Dieu nous pardosnera nos fauies À tous

deux : nos sonffranens les ont hien expiers, .., .
Adieu... Prirz pour moi... Je vous Jo rendrai
la-haut-s—Le Corscire,

—

LE JARDIN DU PRINCE MAMLET.

Arrivés à Elsenenr, nous passâmesla nnit dans
uno aubrige fort prapre tenna par un Anglais,rien
n'y mæanque:t pour ls comoslité des voyazenrs, el = Od allons-nous, monsieur ?

== Rue de Is Clé, motsleur,
—Comment, rue de la Clé 7...
— Au terme dù qngament yon.

An contro vous la*ler jnin par lo tnhunal d
tommorce, dâment enrégiotré et à vous ei nifié,
requête, etc, ete. _ Je vous ariête au nom du toi,
ear aka que vous hen ignorira, monsieur, je suis

 la prévenance de l'hôte allait au-duvant da tous les
besolite. Les Dannis ont des droits incantratahle-
À tant coqui concerne Jo prince Humirt, CG'est-
leur hisiorton Sage Granvuatiens quin raconté
lean dn cap co auqirlle penes
puissant de Shaksprare n prété tant d'antérét zil
faut ajouter mêtne que sans l'œnvra admirable du
sta tragiquel'histoire JHamlet fat tonibée dans
  

aSicier gurdo du conmaros, et ces messioure m'ac- uen ni qu'Élreneur n' 81 ofl 1t aux éirangers
compagnent.
auch ,com mots, je tatubaï dans sin anéantissement
thargique d'où Je no suis noril qu'en entendant

Téermor dorrière moi lé vera: do BaîntesPélagie,
« Une autre fois, ma suis-je dit, jo no donnerai
pas mon adress au premier dispuienr venu,et eral pas cemprametire man calstenco d'homine de ce que vons chere
Ti pour fuire parade d'une valne br: ,
ne réflexion est fort hanno, il est malheureux‘qu’elle arrive in peu tard, conne toutes les résneSt prisonntor confis aux murs de

  

toire et Gazette de Solnte-Pélagie.)

Lr DONNEZ-MOE CINQ FRANCE
: even axapynfinges.

| “ Ylavotsl ane quite j'avais fait aux Pyrénéesx
solr, parun. Bean froid d'hi

page à

ee 
où diavait Toioné denplus doux sonves

ver, Pallais
4 plod uzprtitoade

eunaitrait de souvenirs
Le lendemain matin, après Îe déjrâner, none

prièmes notre hôte da nous faire conduira aujardin
du prince Hainlet ana nous voulions visiter— En
vérité, nouedit-il, il faudra bien vous prêter à l'ile
lusion si vous Youley découvrir quelques vestiges

er,
Chemin faisant, mun amime rappela les vrra

do Shnkepeare 3 « Dans la prairie, A bo:d dun
« minesau profond,rel un sanle dont lo blaine foil.
« lago se réfléchit dnne Îe crietel de loan, Ophélie
« venait de cueillir nn de are rameanx d
« faisait une guidande bigarrée do rennsentes,
« d'nrtien et de marguetites.  Tanctis quo dans sa
« folie, o'ln 8' Fares do la suspendre au rauln en
= l'appuyant sur l'une de ses hranches,son propre
« poids l'entrains et alle tombe sa gunlandoà la« main, dana la fatal ruissean, Sa tobr, legdre-
«mentenfée, le. soutient nnelquo tempe sur lra
« ondes comme nne nolsdo; ainsi portée, elle‘@ chpntaîtencoro des fragmans de ballades anti-
« ques, commeinscribe elle méme A son propre

   

                          

  

ant elle à pater Chât

Royale, et dissctans en conséquence, por celle,
le on Parlement Provincial, et les Convertiers
Légielatifs, et les Chevaliers, Citayuns «t Bour-
govis de la Chumnbre d'Assromblés ant divpen-
sedues trouver nasem'lés Samedi, lu vingtocine
quième conrant ; Et nous, désirant et étant 1450-
lue, nusstôt que faire cepourra, d'arermbler noire
peuple do notre dite province, et d’avoir leur avis
en Parlement Provincial, faisons savoir par les
présentes notre volanié «1 plaisir roval de convo.
quer un nouvran Patlemont Provincial, 4 décla-
rons en outre par Îvaprésente, que, svec l'avis
d'-net-e dit Conseil Exérutif, nons avons cr ionre
“d'hutdornt nocordres de Faro sortir nos Vite,
en tonne furme, afin de convoquer nn nauvean
l'arlement Provineiul dune no'ro dite province,
losquel Write »erant datés ie 8 cineddi, lo onzième
me a'Octobre cartant, «1 doivent étre de retour
lo Samedi lu vinet-tleuxième jour du Novembre
nrothain, pour chaque lieu, excepté Je Comté de
G spé, et lu Comté do Bonaventure texpresive-
ment, ol ponr le Comié du Gaspé et 1e Comté de
Bonaventure respectivement, Jeudi, lo In'tième
Jour do Jar-vler prochaie. En Poide quoi, nous
avons fait faire crl'os-ci nos Lettres Patentes, et
anpaser [a Grand-Sceau do natru dita providce”;
Témoin notre très-fitäle et? bien aimé le Tiè<
Honorable Matthew Lord Aylimer, Chevalier
Commandeur du Feds<Honorable Ordre Mal taire
du Bain, Capitain Général 1 Gouvernewr en Chef.
dans et sur nos provivers dun Bas-Canada +1 du
Hant-Canale, Nnuvelle.Fenese, Nouv ateBrana-
wi k, et leur diversen dépendunces, ete, ete. ete,

cauSt Loire, er noîrs Cité de Qué -
her, dans notre province dn Bas Canada, lo no iv.
ième jour d'Octobre, en l'an de notra Seigneur.
wil hat cent treatequatie, ot cane la cinquième
année de notre règne,

John Davidson, Cle, de la C. en Ch
 

. Les enndidate ami ea sont annoncés depnis no-
tra dernière féville sont-M. Young paur la Bassc-
Ville et M. Neilson pourle comté deQuébec.

 

euple.

  

Hiersoir, vers huit beures, ie feuévlata dans le
chantier appartenant à M. Munn, et situé fau
hour St, Roch, destiné à la constructiondue bâ-
timens du commerce et la forge fut entiè
brulée. Les flunnnes ne o'étendirent point aux
bâlisroa vo'sines du chantier, On pense quele
font était ussuré,

L’ANMI DU PEUPLÉ.

MONTREAL, 16 OCTOBRE, 1834.

DERNIERES NOUVELLES,
Le paquebot Pacifique, anivé & NewYork le 9

ottobre, u quitté Liverpool lo 7 septembre, ct nous
apporte deu nouvelles plus récentes dont nous nous

empressons de faire past À nus lecteurs,
Luv uffaires de l'Espagne et du Portugul sont

toujours dans le même état d'indécision «t ront
rappoitées d'une manière (lement contradictoire
qu'il est inpossible d'assois Un jugement sur,
Don Carlus se soutient toujours avcc vigueur,

et la reine aura sans doute beaucoup Ce peine à
triompher,
Une nouvelle qui semble certaine est la mo t de

la princcsro, éponse de ce prétendant. Ele est
décédée, à Alverstocke, d'une maladie de poitsine,

Elle à été provis arciment cascvelie dans l'église
de ceite vile.
On purlo encore Ce conrpirations à Madrid.

Plusieurs tentatives de roulévement ont eu lien
dans l> royaume, muis clics ont été promptement
étouflées,

La pux est définitivement rompue centre la
Porte et Le Pacha d'Egypte. Le grand scizneur
déploie toutes ses fuices contre Méhémel- Ali et
semble sou'oir se venger crucliement. La guerre

   

 

est commencée, Lis puissances européennes

vonteclles regasder d'un œil neutre celle lutte, ou

y prendre quet?  L'évésement le prouver, of

peut être celle guerre va-t elle appo:ter d'énormes

changemens dans la politique de toutel'Europe.

Lo maréchal Gérard, premier ministre de Li
cour de France, est dangereusement malade,   

PORTUGAL.
Les derniersjournsux de Lisbonne svt du 16

uoût. Lu session des cortès extiuordinuires u Été
wuverte le 14 par le récent,
Don l’edro cousmence son discours pur féliciter

l'arsemblée des circonstances qui ont minené sa
consocation , 11 rappelle cusuite les princapuna
Gténemens de ra vis, depl'époque où ls mort
de son père lu fit monter sur le trône de Portugal
jusqu'à celle qui fat rauaquée que l'octroi de ls
china constitutionnedle, en aviil, 1826, Puisant
ulurs aflusto aux circonstances qui suivirent ce
dos volontaitn une chante, il dit: « Ce fut nu
prince de ma famille (jo ne puis roppoler c:t
événement rans la douleur Ia plus vive, mais 3
suis uli, & de vous en entrelenir), ce fut un prince
dernon auguste famille, un fière ingrot et déua
td, "pi cocouragea et soutint fes cfforts des re-
"rrlles, vfin de s'uss-cie sur un trôae, élevé par ls
trahison,la défoyau & ot lo parure,

#....C'e-t musi que ful consommée cette œu
vre d'iniqinté et c'est pur cos dezrés que l’usurpu-
teur monta sur tin Crône que jamais n'avait sousilé
ne perlidie mini noire of aussi scandulense.

a Des milliers d’illusties victim-# furent alors
sucrifiô + à La tyrennie, sue léchataud, dans les‘
ténères des cachots où dans l'exil, sans être ne.
ctstes d'un cri ue qe d'une loyauté voilexitile,
sates auITe js ment que In volonté tonte puissante
«es leur bourreau et des infâines ratelliles de su
bar! arie.w
Après qualques observations eur la conduite de

l'asurpateur, don Pedio continur:
= Au ra.lieu de ces événemens, il me fut aisé

d'apescevoir que les yeux de tons étaient fixés sur
mor eameur l'unique et dernier espoir der
lovaux l’ortugais; convainen que c'était lu Piovi
denco même qui sm'appelait à diriger cetlo entre
Prise aussi difficile que claricuae, je me plans 3 1
1810 kw noblo «1 hono able pirti do loyauté, déter-
ming à ne rien néghgar pour gauver l'honneur na-
tinnal, lo trône ds mon anguste fi Ju CL lu liberté
qu réclumaiont 8 grands cris les Portugais appri-
més.
s....Je pris Ju titre do Rézent du royamne au

nom de lu Reine, parce qu'une entreprise de ce
genres demandait un chef tousoure présent, ton-
ours actif, tonones vigilant, Premier soldat ine-
erit eur les cadres de notra heave urine nationale,
je vis nvec siticfution les amis de lu liherté cons.
Ltationnello en Europe, convaineus quu la ennse
dla tu Constitution en Portagal étuit aussi In loue
et qu'ils devaient l'appui de lenr bras 3 la défense
do principes jusire et hhéraux, venir en foilsous
nos drapeanx, ré<olus & partager nos suctifices,
NOs FEVORS OIL OS SUCCÈS,
Do + Pecdro résume en pen de mots len divers

événomgns de la lutte qu’! sontint an nomdo sa
file; il rappelle les insures qui ont &ig prises
pour rétablir l'a dro dans toutes les branchre de
couvernminent et conclut en demandantà l'assoin-
blée de diriger principalement son attention sur
plusieurs points qui réclament une décision immé-
dite, ce sont :

« 17 Lu Régence doit-elle être prolangée pen-
«ant tout In reste de In minorité da la Ieine ? 2 ©
Lre messes à prendre ponr former nneullisnce
entre sa Mujesté etun prince étronger, 39 }
ndeessité do fixer sur ne pied seeps ctubile les for-
evs de terre ot mer, conformément » l'ait 15 de la
section 10 do In clunte contitutionnelle, en ayant
égard aux circonsinacce actuelles, à l’état du
Paye, CL À le ertualion particulière d'un royaume
votrirr «1 uilié du Partugut, désolé par une guerre
civ.le qu'est venu rolluiner ua prince qui prétend
à la couronne.»

Ajnès quelques observations générales urles
devoirs aua les cortès auront à ceraplie, lu régont
termine ainei :

« Quant à moi, je no réclamo tien quo la gleire
de m'êten placé bla tête dtu penple portugais et
de l'armée nationale, et d'avoir contribué à faire
trinmpher len draits do ma fille bien-aimée, pour
laquelle j'ai le plus hante cetime, ainsi que crux
d'une nation que 34 bravoure dans les combuts et
!n pratique des vertus civiles pendant la paix ont
iluetréu sur toute la surface duglobe. »

 

    

 
 

ESPAGNE,
Bayanwr, 25 noût. —Nons avons reçn co matin

den détails d'une natu-e nrrez vagne eur uno ac
tion qui à evlien ‘dans ln Navarre, entre les insur.
gén rt nno division des tranpes de Radil, Lo bruit
le plux necrédité ert que les cartiston ant été dés
faite avec une poite considérable, mnis non sans
quo len troupes do lu Itcins n'eusrent à souffiir
aussi di Jour côté, on nommeparmi les inorta un
Imignilier-colanet du ségiment de Valladolid, «1
parmi lex prisonniers un colanet, qui cet sans
doute déjfuei!lé, suivant lu inanière ennvage ot
férorn dant ertto guerre vst condu te. Celto action
wen lien le 20,
A Liguirtn, na nutee affiiro a aussi tourné an

désavantagedes cathistes que commandait ls haron
de Carondelel, et qui ont été battue par Erneo.
S'il fallait éconter Irs vérita du parti do don Car.

 

   
Ine, crx deny actione anraient 414 des suceds pane
eux; «ans la seconde,ila ant fait Teur compte plua
de 500 prironniors. 1.5 mnnière maladroite dont
114 fabriquent leurs bullctine est Ja prenvo le plus
sbro doleur défaite.

 

peusent le savoir, que 4,000 hommesde troupes
doivent passer immédiatement la frontière postu-
guise ct enlrer en Espagne. , On dit oussi que ces

pes doivent ¢ ter principalement des ba.
taillons étrang#rs qui ont eu une si grande purt au
succès de don Pedro.

« Nous recevzns à l'instant des nouvelles très
importantes do Modrid, en duto du 23 août, La
wajorité du comité des Finances s’est décidée
pour ls sepeten entier du projet du ministre des
finances «1 a résolu du teconnuitre les dettes con-
tractées dons la sanction des Curtès, Non-seule-
went en eupitol inais encore avec lex intéré's, Lo
mujorité du com1é s'est prononcée pour le rej 4
de tous les enprunts coutractés en France depuis
1823. Sur les hunt membres qui composent le
comité, il y en eut trois qui vouluient que l'Espa-
gnereconnut anssi cetle dernière dette, »— Times,
seconde édition.

Des troubles d’une nature sérieuse ont en lieu
en diflérens cudroits de l'hrtonde, À Ballynan*y,
un constable à été tué A coupe de pierre, cf les foo
nêtres de In salle des assises ont é16 brisées, A
Callan, la force armée à dû faire fen sur ln foule,
nn jeune homme n été Lné ct deux où bois autres
bilessés mort Bement, ;
À Chuatham, en Angleterre, une tixen éclaté

entre les soldats du 83èver régimenttone irdanduis
ilyena eu plus de 30 blessés. Le lendoman
de cette affaire, Un combat s'ensages entre des
soldats dus estime régiment 5 quelques matelots ;

serniers luissèront pluricurs bleseés sur le
champde batuilte, ,
Le chotérn à fait de grands ravages à Dublin,

mais il ddérrstrinss dde violence, À Madril, il a aussi
perdu beancaus de son intensité ; lune snouroit
plus qutenviron 20 personnes par jour. À Gotten-
borer,le n » total sa mort a été de 1235. Le
13 noût, il y avait en 140 enterremens, et le jour
nal ante que des centaines de exduvres restoient
enns sépulture, faute d'homurs pour creuser des
frsses, Le cholérau éclaté à Wencsburg ct à
Bours. SN

Le moment des él diane,que slepris longtemps
on attenduit avec impalisacr, est arrivé, le tempr
est fixé et les denx parlis vont se Louver en prés
sence. Nous disons les deux partis, car malheue
reusement celte protince, où tous les intésêts
descaient être les mêmes, est divisée en deux

portions qui paraissent entièrement distinctes, on

pourrait dite même entièrement incompatibles.
L'une, Invariablement attaché» à en constitution,

au gouvernement qu'elle honore ot aux priacipes
d'une Lberté raisonnable ct inedlétée, se range

nvec orgeui] sons les d‘apeaux de la patric et ac
plait à reconnaitre le pouvoir légitime; l’autre
oubliant £cs devoirs et s-a nec

   

"ns, avide d'une

wrindnelle indépendance se lance à corps perdu
dans|: précipice de l'unarchie ct cherche à porter

une main gucrilège sur bs trône qu'elle lit pour
asseoir à #0 place l'itol+ hun'euse de la hee
du décéglement, Depuis quelques anuées, ces
deux paities de la population ont de jour en jour

établi entr'e 1-4 une ligne de déma Cstio à plus dis.
tinete, de jour en jour elles se sont reculées lune

de Puutre, en sorte qu'aujourd'hui il ne parait plus
y avois de rapproch-inent possible,

Les puitisane de l'anarchie, qui dabord mar.
chaient 3 convert et essayaient de dérober leur
mangue de principes ont bientôt levé le voile et
monté à tous les yeux leurs projets et leur but,

Aujourd'hui c’est de font et ouvertement qu'ils
attaquent l'auturité ; its ne coch nt plus qu'ils

veulent renverser le gouvernement britannique et
so dlérnber à ce qu'ils appellent son joug. Lours
chefs qu'enflaminent des haines personnelles, des
tessentimens particuliers, ou une basse envie, font

srvir à leurs projets du vengeaace ls simplicité du
penple à qui ils persuadent qu'ils vont soutenir
ses droits tandis qu'ils s'éffo-centde saper la cons.

titution qui en est le seul rempart véritable. Les
mêmes hommes qui, it y à quelques années scule-
mont, demanduient À grands cris que cette consti.
tution fui conservée intacte et sol‘icitiient le penple
à en implozur In conservation, s’e fForçent nujour-

d'hui d'adteair dans cet acte des changemens qui,
en altérant dabnied la nature, finiraientpar le dé-
truire bientôt entid ‘cement.

Dans la dernière session du parlemont la parti
révolutionnaire, déployant des violences inouies
jusqu'alors se laissa einporter à des excès tels que
ln peunte sensé de cette provines comma celni

n’Angieterre ne put s'empécherd'en Etre révolté
Dans uno sério do plaint«a‘imaginaires on exngé-
sées, il accumula tout ce que la haine peut sug-
gêrer d'insultes an gouvernement, d'ontrages à

301 représentant ot do demandes impudentes. Rien
no fui omis deco qui pouvait pnusser à bout la
patience du gouvernement colonial ou exaspérer
celui de la mêrespntrie, 11 semblait que las de li
paix du pays, ces hommes cherchassont & appeler

une guerre civilo et les vengeances de Ia métro-
pole. La sagcsso «t la force dn gouvernement

ont anéanti leurs projets sinistres, l'exécutif est
resté calme et les a laissés en paix porter devant
la chambre des cominunes leurs griefs extraordi-
naires, Co corps & nonmé un comité qui n'a pas

même pensé quo ces plaintes fussent dignes d'é-
tro présenté:s devant la chambre. Ainsi «e sont

réduits au néant tous les efforts des anarchistes,
ainsi ont-ils perdu l'espoir qu'ile avaient de réduire
Ja tnétropole et la porter à quelques funssis dé-
marches par de trompeuses acctivations, Depuis
lors, furieux d'un refus sage, d'un silenco sussi
mocéré, encouragés par le calme du guuvern -

 

  

 ment et parus foléranco outrée, ils ont recdoutlé

d'audaco ct ont tout fait pourjeter dans lo public
leur propre exaspération,
Par malheur. il ss trouve dans le pauplo tine

foule nnmbreuso d qui Péducation n'a pas prêté
nes linnières, ou qui ne fait pas usago de la réflu-
xion,hommes inconeid6:64 qui se lais-ent capliver
par des mots, et qui suivent nvec enthorsiasme lo

citoyen petfide qui len charzora de chiînes, pare:
qu'il lonr crio rons ccere,liberté 2. diberté,.
Oni, c'est tin boau nom que crluide liberié ; mais

quo defois il cst profané par des bouches trampeu.
wes ! In hibertd ost lo premier bien de Ia vie.Mais In
licence ost pour uno société là plus horciblo do
tous les maux. Lorsyu'un penplo est libro et quo
que ven loia lui Enrantissent l'usige de tour ses

diate, il est milla fois insenré de risqner san hon-

heur dans l'espoir do quelques avantages incer-

West eingulier qna le people du Canada ne
veuille point faire vne réflexion blen naturelle
pourtant et qui le conduirnit promptement à l'a-
mourde son état actuel et an désir de le conser- Lownars, 26 août.Lesjonrranx de Paris, re.

çuo hier, annoncent plus positivement qu'ile ne
ver. Qu'il segarda près de lui, qu'il jette les yeux
au loin, que portant’ son regard au dels des mers

Vol. 111
il aille pénétrer jusqu'aux dernières limites du

li pécn, nulle part il ne trouvera de
peuple plus Leureux que lot; nous disons plus,
nulle past il n’en verra d'aussi puisible et d'aussi
heureux. Il verra des nations qui ont tout fuit
pourla liberté,dontles pluice sont encore toignane
tes ct sur la tête desquelles la foudre fait entendro
se nouveaux grondemens; il trouvera des peuples
fatigués de su Lattre pour un fantôme, sbottus par
un inorno découragement; il verra des imply
énormes imposés sur les propriétés, d'affreuscs
distinctions d'aristocrutie, le faste et le luxe du
pouvoir qui s'ehgraisse des sucurs de ccox qu'il
fouls aux pieds. Nuile part il ne trouvers cette
égalité, celte justice, celie liberté entière dont
jouissent les Conadiens. Aux régions de l'Europe,
à côté de l'étalage orguilloux d'unrichesse exhor.
bitante on trouve partout les tristes livrées d'une

 

toujours d'umbre vux somptueux vêtemens du gj.
che. Ici Pon ne voit point où presquepoint de
misère, S'il est des malheureux, ce sont presque
tous de nouveaux arrivés qui n'aut pas encore pu

profiter des avantages que leur offre le pays et

que, »* ls sont laborieux, savent bientôt se mettre
au-dessus du besoin. C'est là, peut-être,la imeite
lenre preuve d'un bon gouvernement,

Depuis longtemps cette clavsed'homrues qui so
décorentici dujnem de'patrivies, no°19 étouralit par
avs plaintes sans nombre. Mais allez dons la cam.
pagnoe; demandez à un habitent, à vis.21,5 cent,si
vous le voulez, quelle plainte il peut faire contre le
gouvernement 21l t'en à point. 1 cultive en paix
le champde seq péres, if 16 olte trans vilementle
fuuit de ses sucurs, et le trafic qu'il enfait est libro
et sans imposition quelconque. De quoi se plaint
tone cet homme que vous voyez aux assembléra
s'enrinener à crier: « Hourra pour ies 921s II

l'ignore, mais on lui à dit que lus 92 devaient le

vendre plus heureux, H l'a cru cl vo ts sa bonne
fui les oppleudit À grands cris. Que n'ont pas
sis en œuvreles artisans de sédition pour réussir

A soulever l'esprit des habitans? On les a vus
parcourir efliontéiment les campagnes pour y ré

pandre les faussétés les plusutsurdes, Aux uns
Us ont dit qu'ile travaillaient pour fuire a doter lea
droit scigneuriaux, à d'unties que bes Jaglais et
fes Ecossais vou!uient s'emparer delcurs terre, à
ceux ci queles Irfandais venaient pour les chasserà
ceux-là que le gouvernement voulait leur enlever
leur religion et leurs prêtres | A tous enfin,its ont
répété rent fois qu'ils ne travailluient que pour
conserver la const.lulion, tancis qu'ils cherchent
de toutes leurs forces à l'ebuttre,

Cu n'est que par ces misérables subterfuges et
par d'autres mensonges sussi grorsicrs quils ont
pur gagnerl'opinion d'une puttic des campagues,ea,
s'ils avaient peint les choses sous leur vrai jour le

peuple les cit abandonnés sons retour. S'ils lu;
avaient dit: nous voulons renverser Ja constitu-
tion : elle nous rend heureux, se fat écrié le peuple,
et il ve ecrait lèvé pour ls défendre. S'ils lui
uvaient dit : vous voulons 1enverser vos oppres-
seurs 1—Nous n'en avons pas,nursient-ils réponde,
S'ils Ini ovaicnt dit surtout: c'est nous gui fuisons
la guerre à vos prêtres et qui suisissons chaquo
ovension de les mortifier ~tous les Canadiens se

ve niont levéa pour dire anath&me aux impies. ...
Nous ne prétendons point quo notre gouveme-

ment soit parfait, nous ne nous élevons point cone
fre toute réforme. Il y a des nbus partout ct il
n'appartient qu'au temps el à l'expérionce de les
réf..raner. Mais ce que nons digone,c'est que les abus
qui existent sci ne sont pont de nature à demander
des moyens violens, qu'ils ne pèsest point sur
Ja masse et n'exigent point qu'elle compromerte
son repos. Demandez à lousces nubitieux qui
combattent le gouvernement, quel est le motif qui
les (ait agie ! l'intérêt du peuple, vous diront-ils
tous.Toujours lo peuple cat sur leurs lèvres, ct le
ssodans leur cœur,
Howes si dévoués à vos compatristes, co

peuple ne vous demande que la paix et vous allez
la ini ravir. Il ne demande qu’à conse ser les
avantages dontil jouit et votre imprudence val 6
lui enlover. Cessez donc du faire parade de sen.
timens que vous ne connie jamais, avouez plu.
tôt vos veritables motifs, quo l'avenir d'uilleurs dé-
voilera bicntôt et qui vous attireront un jour d'amers
reproches de cc peuple que vous égarez.
 

À l'occasion de quelques troubles survenus entre
des soldats ct des ciloyyns dans une maison de
débauche du fauhours St. Jean, à Québec, le

Canadien à fait un article très pathétique sur l'op-
préssion exercée parles volilats et leurs bayonettce,
Leconseil de vilie a pris la prino de s'nssembler
en corps et de passer plusieurs résolutions décta-
rant la vie de tous les citoyens en danger, parce
“que trois où quatre débauchés avaient eu le dessous
tluns une querelle dost peut-être ile étaient les
provocateurs,

Nous ne pensons pas que les queries qui sue
viennent dans ces sortes de ranison puissent expos
ser la vio de fa saine pattie dupublic «t nous avione
eru jusqu'ici qua ces so.tes d'uffiires rognr-
daient tont auplus le guet ou le grand connétable.

Mais puisquele cons:il «deville veut bien s’y croi
intéressé,i. lui est lit:cz,ctil sem louable de prend:e
des rncsures jour empêcher lu renouvellement do
pareils accidents, 8'il peut en découvrir quelques
unes. Mais nous no pensons pas qu'il soit juste,
parce que quelques sollate ont abusé do Îcure
armes, «de forcer tous les militairen à fesléposer
Ceite prétention est à peu près aunsi absurde que
verait celle d'interdiro à tous l'usage des voitures

lo parce qu’un eucher imp:ud.nt où malodroit au-
roit écrnsé quelqu'un.

 
 

Nous nous faisons in plaisir de recommander
an pulic le spectacle qui doit lui être offiit sue
Jousid'hui eur In champ de mars. Nous uvois oul
dire quo les halons qui doivent &tralancés ant é1¢
confuctionnés avec beaucoup de sain et que tout
fait espérer que la réussite aura pacfaite, Cu spec
taclo «st rorn parmi anus et ne peut manquerd'at-
tirer une foule considérable. 1! serait À souhaiter
ne l'encouragement quo recevra cet essai ful ae

sez considérable pour engagerle fameux aréonauto
ani enchante New-York à venir se montrer au
public de Montréal. Nousne doutons paint quo
M. E. Robertson no fut accenilli ici avec un infini
plaisir.

  

misèro cruelle, hs hail'ons du pauvre servent
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L’Ami du Peuple
  

Outro Ia curiosité il est un autre motif qui doit

encourager le public À so rendroen foule à ce

speciocls intérensunt. Le produit do lu tecette
étant destiné à soutenir l'hôpital général et l'uayle

des orphelins dont les funds sont très bus en ce
noment, ous sominues persuudés que fous les ci-

toycns généreux #0 feront un devoir du porter
lourtribut à ces à + titutions de bicnfsisance.

 

Les omis de M. J. Donnellan sont priés de se
réunir jeudi suir chez M. Jumes M‘Cabo.

 

La Gazette de Montréal annonce, (sur Ja foi de

personnes bien infornées,) que Jos. Masson écr,
seigneur do Terrcbonne et marchand de cette

ville, vient d’être appelé au conseil. M. Masson
est ur Canadien, qui par sa bonne conduite et son

industrie à eu a'attirer l'estime de ses concitoyens
etamusser une fuiluno considérable, Sa noni.

nation ne peut qu'élreagréable à ses compatriotes: ——
11 porait que les anbergistes de la ville se pru-

posent de sc réunir pour prenire en considération

Ja chesté de la bivrre, vus le bad pris de l'orge. Ou

dit que s'il n°y à pas de changement, les aubergis.

tes doivent fuire construire a leurs frais une bras:
serie pour lewr propre usage,
——

Unpilote du rom de Lacoursière, au service de

la compagnie des bateaux remo:queurs, s'est noyé

bondi apres midi dans le post. M parsit qu’un cu.
ble l'a entrainé et précipité dans l'eau. Tous les

secours lui ont été inutilement prodigués, il était
Brré de 45 ans et laisse une femme et des enfans,

—em

   

* Les autorités de Philadelphie viennent d'off.ir

5500 de récompense à ceux qui pourratent Caire

usrêter le menetriee qui a poiguaede Wien
Penny dans les toutes sucvenusà l'occasion des
élections de cette ville,

+ eeeam mnen

Extrait de Vindicator.
REMARQUES SUR LE SHARCUÉ.

Savox.— Cet artile est puelienhèrement de-
mondé. l'Andu Pennile cu à aclieté ane quan.
tité consicé ‘able; où doute cepeudant qu'elle suit
suffisante puur blanchir de clique, .
Cuins.— Ou nous informe que tons lea cnirs

ont été ucvapatés par M, Joué Bo... qui se
propose d'offre une puire du surdieis de dunse à
trique électenr de sui « ier.
Seuituewx -— les loys n'en consomment

plus Len radicaux cu prennent de fortes doses
pour se canines be cœur.

Latats.— Lies patriotes en ont aclirlé une ine
metsquantité, Les anches soit entre les mains
tee tory qui duivent les leur donner prochaine=
ment,

 

 

  

   

 

MARIES,
Samedi soir, LU du conrant, pus le Rev. J. G.B.

 

- —Lindeay, recteur de wu-hargh, TI, C. John
Banner Price, écuyer, uesistant commissaire gén
à Marie Anne, bo plus jeune fille de John Jones,
écuyer,de cetteville.

DISCES.
A Québce, vendredi, aprês une maladio de trois

mois, M. Louis Cérat, na ane, v6 de 26 3 27 ans.
Lu hoité ddeson «ara dre, su prabité, sl rain Cxace
tine & empl on aes devoirs, avaient nsseé à
ce jenn wmonsic. l'ostine vb lu confiance de tons
ceux que le rounmeauient.
A Unébec, vendreds, M, le dacteur Roberts, na-

UE d'Eshannde,

 

   

 

  

  

AVIS.
BE conséquence des tappoita qui ont circulé

que l'annonce des BALLONS que doivent
s'élever AUJOURD HUI, était une MYSTIFI-
CATION, les sonasisuts croïent dlevair avertir le
public que ce qui cet contenu dass la dite annonce
est vrai, ot que les BALLONS a’étveront à
l'henre fixée. On pent se procurer des Isl'ets
aux muzasns de MM Stang, Faure et Pen.
RAULT, CUSNaxGIIAM, Turrie ot Bowsiax.

À. SKAKEL,
De la pa:t de l'Hôpital-Général de Montréal.

De. ARNOLD,
De tn part de l'Institution deu Orphelins.

15 octobre 1834.

  

 

Lis DEBYIEB APPBLe
N BK. HARTLEY à l'honnent de saluer ses

ciéanciers et ser débiteurs de leur offrir ses
Metteure compd mens avee an petit mot.
y a deux aux envicon ma digne moitié et moi

fines l'acquisition d'une propriété d'une volo
considérable, Mtuée dans tn des coi a de cette
ville. Cominn nous n'avions poe d'intention de
devenir cultivateur, (ce qui ne s'uccorde pas avec
mes inclmat.ous)nous résulimer de partager cù tte
propriété avec nos voisine, Le ‘rage un Son
vous sembla un moyen uvantagenx de vendre les
partsstont nous voufons desposer ctnous résolümes
d'adopter co moyen. En conséquence G. D, Ac-
noldi, écuyer N. 1°. fut chargé de préparer les
Piprers nécessaires. En 7 n vis nous étines ven-
du'slew lots au montant de 12,0002,
A Vaspat dle cette réverile inattendue, nous

crûmes que nous pouvions rans risque Lai
grandes améliorations bâtir des maruns, percer
des runs, ouvrir des carrières ete. etc, au montant
de 2,000£. pour lvequels nous comptions eur la
poactualité «lus acluteuraà mous payes, Mats les
termes de payement so sont anecedés et bien pou
d'Argent nos est entre. En conséquence nous
et nos amis nous trouvons dans Prinbrarree. Dan
délivutesau des propriétaires bes éloignait pomtam
du toute ponraaite et le mot dax recomie À la jus -
tice » répugnait à leur oreilte,

L'autre jour, evpeudant, ayant en vain retorcué
toutes mes poches pour aller an mnrché, el ue
trouvant que «lo diable dang ina bourses je me
décidui à alter avec'ebillet d'un de n cs uin:atrou-
ver un « écorcheur,» (shaver,) car dans € temm-cr
Jes baurgncs sont trap incivles, En (ouillant dans
mo: burean, je trouvai un énorme tns de papes
rasses, lettres d'avi tions, billets protestes,
lettres d'avocats, j vens, Mémoire de frais,
etc. vtes énorme lia+s3 qui eût pu remplir aisément
le vastr chapean de mon grand-père. J'avoue
que je fus ahuai de ta tersille activité des b

ie lal, +t jo ino din soudain: Comment! à quoi
dore ar-jerévé depuis no an. Moi à qui Pan doit
dlen milliers che loute, je serai tourimenté de la sorte
el je renterai inactif, Non, nan, je fus eur le point
ds qurer, tant était grandu ana colère, Ju parvins
capontant à me’ votonie et prenant la pluize
J'écrivis co qui auit, en gios caractères :

VOLTE FACE!1 FEU!
Avis est par les présentes danné aux enfans de

toutes mères, particntièrement aux hommes d'hon-
neur 68 de probité, qui wavent panrquni tle signent
un acte natmié, nue »i lo mantant des payemens
qu'il doivent fiir, n'est pad versé lo 153 de ve
mois, bes comptes serant remis entre les mains ac
40 avocate chargés de les retirer.
Le troisième payement sur 130 lota sora dd le

26 novembre prochain, ct on ne donnera que trois
iracdadélat. Rappellez vous doncle 15

s 26 novembre, «t les40 avocata
ED. HARTLEY.

E GRE 4 GRE. -U i
MEUBLES DE MENAGE01 U¢

ISAAC ,13 septembre, 1834, C AARON

    

  

 

 

   
  

 

  

Ventespar Encan.
PAR À. & J. CUVILLIER,

Vente considérable de Ficelles, Cordes, Fil
de cordunnier, Epicerie, ete. ele,
UX magasins des roussigués (erdevantDs luvièresut Gis}, MÉRCRED proschum, be 15 du conraor, UNIS honre, sera vendu13 caieses fil de cordonnier dechanvio

12 du de de filssxo
31 La lots fic l'e à sênu
13 do cordes $ et ce 2 livres
8 do ficelle de boutique
1 do du du
oe ase,
2 pipes
6 barsiques } Oporto
10 cuisses Oporto en bouteilles
2 hanewnx casso i'n
12 tonnes voude he Jusns i que

do geniève de Hottardo
J ,
: l'acriques { Ean de vie de Cognze

40 Loite 8 vitres Windsan
GU boites suvon de ‘Lricete, ote. oe.

A.J. CUVILLIER.

 

1) octobre, 1334,

   

 

par Catatosue.
S AMEDE proctiaing le 18, et LUNDL Je 20 du

h
Na. 12D, sue St Paul, les Marchandises sui-

vintes par las:

EE. Nas, 42 64 43,
2 lraïlots Paldiug rouge

Vente considérable de Marchardises Sèches,

courant, sera vesdu, sons eseve, par Cala
Magasins de MM, J.& J.SCOUT «1

LAW. Nov, 5,6, 7, 8, 9, 18.
G balots peterehuns gris

Nas. 44,45 «41.
3 bulluts 8 pièees Draps fin, noir

3 deca du olive
* qrèces de brun
pds du pis

No. 47.
L'tiullot 7 pièces Kerseygris, à

No. 48,
1 bilo 6 pièces Paddine rouge, 6 4

F. No.1o, 8 TED
1 inlet D qrèces Drap tilitaire, GA

Nos. éu, 54 et 52,
3 ba'luia 39 peéves bran

13 du dieu
Nos, 53 à 589,
G bulluts 22 prèces Pleshingno drab

 

3 do de gesis
5 vo du bien
3 de du olive
2 do do claret
3 do do brun
V de du noir

Nas 53,6001 61,
bhaltots 21 queces Droyétel cris

Non 62.

1 baltot

 

2 pièces Draguet cris, 6-4
4 du  Lluuites lun, 6-4

Nos. 21à 3%,

13 hauts 63 pdères Patcrehauis bleu, 3-4
Nes thet 35,
2 batlote 8 pièces Petersham bleu, 8 7

Nue, tu, 37 à 43,
10 bul ute 59 picces Petersham bran, 8-1

M.Nos, 10. 11.12.
3 balluts 2 pièces Draps fin noîr

ÿ

 

du do bleu
2 do de vat
I de du olive

BD. Nos. 1,2 et 3,
8 hallots 6 pièces Petershams gris

6 de do ran
Na. 4.

1 ballot 4 prières Dragnet grin, C:4
2 de Dap miatiee, 6.1
I do Dapde pilute,blew, 6-4

No». f et 6.

du
Non 7,8 9.
3 ballots 6 pièers Drapfin noir

0 olive, 4

17 d do olive
2 do de évailatte
2 do do bleu
3 do de mis

do do bin1
Nos. 10111,
2 ballots 61 pièers Padding d*Ecosse.

AUSSS,
En lots 3 la demande des achetenrs.—Un ex.

ecllent asrortiment de Marchandises pourla sai-
fon, consistant cn

7 balloteiCotons gris ‘
8 do Tadiennea ncsanies, ote. cto.

Les conditions | bécales,
La vente chaque jour à UNE heure,

A.& J.CUVILLIER.
11 octobre, 1831

PAR ISAAC AARON:
E SOI, MERCREDI, le 15 du courant, à
Ia Salles Ercan du Soneign, nue Notre.

Dame, #rtu vendu, saux vésecve, tout les teste des
BIJOUX, MONTRES #1 autres effits appaite-
nant à lu svecession de Gu ‘FIHOMAS COOK,
E-nyer, formant un ruperbe nxortiment. Ces
bijoux sont due micilou.a manufactures do Lon-
dns.

La vente 3 SIX hevren et domi,
L AARON, LE. & C:

13 actobire, 1934,

R ERCREDI prochum, le 13 du courant, au
dotmicels de M. WARD, Corntonnier, vve

Nutee-Dame, vera vel, une quantité de MEU-
BLES DE MENAGE, foriture de boutique, Ke.
formes our bottes 18 soulicre, gril à, pucles cle,
le tout ayant été'sanvé d'uincendie,

— avr—

Le Bail non expité du la mairon jusqu'anle
nai prochain,

I. AARON.
11 octobre,
 

LUDL prochain, te EGtiu covenant, ine gine
PF quantité ne MEUBLES DE MENAGE, comiatant en Tables, comtes, chaises, vofus,
ete, (te, Natenailes de cuisine etc,

Aten,
Une grande quantité PHUITRES de Richi-

baneton, en barrile, arrivé snmneilt dernier à Que-
bee, scront vendue, anne rhactye,

La vante à DEUX hones,
I. AARON. E. & C.

15 oclohre, 1834.

TATTERSALL
D'AARON

Au marché d'animnux Canestions, etc.
A vôté de l'église Américaine.

Rus 82, Jacques.
VYEnon DI prochain, le 15 du conrant, szront

veus dus plusieurs Chevaus, Vaches, Voi-
twas cle.

La vente à MIDI,
1, AARON, Propriétaire,

15 actobra 1834.
N. B Un schelin par lonis sur la vente ot) de-

nier postr annonce, Sans autres (raie.
IP Dannes ECURIES pour les Chevaux, à

La, GL par jour ; de bans l’alfreniers en prendrom
te meilleur snin possible,

VENDRE, par le soussigné :
ZA. 1 olembic avec les tuyaux el condu:ts, coms

vlete la tout en caivre range,
20nuarts vinaigre de vin blanc do la meiilcure  qualité.

A. LAPRAMBOISE,
11 ostobre, 1834 : 4

L ballots 6 p'êces Drups depilote,trleu,G-4
6 d

|
Pde MAL PLAYEFAIR, MCLEAN

  

Ventes par Encan.

PAR ADAM L. MACNIDER.

Marchandises Sèches.
N ERCREDI, le 15 dit canrant, an magari 1»

de M. JUN BLACKWOOD, Na, 119
vite 54, land, pue Cut logue, l'uscozthuent suivisiel
Co MARCHANDISES DE CHOIX
Draps fin et sperfing cosines wir, blew, bran,

drab, ‘vte, flersngue, mbrines, bombazere of
bosnhnzme, camtets voy C0100 L1t+, coton
À deup, coton rayé « we, sullemmull, jucone!,
mousselines, ussoitiment de bas of chansons, fii
nelle< ronge, blanche, pure of verte, gigs de
Naples, putseltouns couleurs assoities, voibe de
deutelle, vonts, cof «1 Lnncte, cibpe, cle of
une varicté d'autres oil te,
Les Cululognes seront quêts deux jours avant

la vesto.

     

 

   
   

La vente à UNE heure,
ADAM L. MACNIDER,

4 octabre, 1834,

THES.
LA vente des THES wnnonedn comme devant

avoir lien AUJOURDLIGI, aux mingasine
& Cie, nom

heu DEMAIN jeudi to 16 du st à ONZE
heures aux magueins du spoxsiguéné,

ADAM L. MACNIDER.
15 orto'ire, 1834.

VENTE DE THES.
EUDI juochuie, b- 16 de ¢mrmug, anx

OF uianins du Sous-i ré, seront vendue les
TTÉSsuivant, impo.tés pur le Dryopede Liver
wol :

! V8 l caisses SOUCHONG,
55 do. CAMPOY.

Lea Catalizvies svrant prêts deux joura avant
Le vente, elles Thés ponciont élre e>atninés.
Les Couditions Libiésutes,

La vente à ONZEheure.
ADAM L. MACNIDER

15 o:tahire 1434.

  

 

 

Vin, Ean de Vie, Fayauce, Le,
ENDREDI p:ochain. le 17 du courant, aux
Wavasins de MM, M. MARSHALLctcre.

4 demi fmarriques vin de Lisbonne, sce,
7 hartiques l’énent,
5 dust de de
1 harsigue vin sou ce de Sierte,

30 pipes eaude vie de France,

 

20 do genève,
3 quaits Opto cn houtail'es,
3 caisses do de
I do Xé:ès 0
7 do rundère des Indes lo

4) douzuine T'énénf do
22 quits porter de Londres do
44 boites savon de Montséal,

Avs),
30 paniers fayance
4 houean'ts do

100 heites vires, grandeurs assorties,
5 quaits verioters

impasnllenie
«4 simples avec uit quantité de

j par catalogue

   

  
  

par catalogue,

of Lidches, nos, usso:tie,
y ilo poids dee Q onintang 3 livees, 4 do

Sogurta ed 19 Jivren, 11 do, 3 elo. 14 ida.
3 chuines, longue de 73 brussore, ot de 13-16

de pouces, VD brysvéen, 11-16 de pouces.
Lu vote à UNIS honte,

. ADAML. MACDIDER
13 nether, 1834,

UX mostastae de MAL LIEMESURIER
SA ROUTH. & Cre. SAMEDI proche, le 18
decotant, sera vendu, sans Gave, pour core
dus co pignations :

 

   

5 bavriques | eun de vie de Cognac,très bonne 1

10 do Genièvre,
0 do Opunto,
10 do ‘I'd. marque de Bruce,
25 du vin de Sicile,
20 do ; do «de Dénécarto,
Ww do coos
10 doi do § Nerds,
5 pipe } 3
2 brique *$ Madère,

do vinaigre de Bordeaux,
100 lositen raisin suuscat,
6 cuisses primes de France,
4 rave umanden,

do nox lug a,
do poivre nuir,
de liqueure nasnstirs,
du vins français,

10 do vin d'Opue to, 3 douz chaque,
150 do sere des Linden,
3 pipes huile de Pahniers,

200 harale peirtnre de Londres,
300 presses françaises à moulanger,

Et avtres effets.
La vente & UNS ene,

ADAM LL, MACNIDER.
13 ortolire 1334,

PAK JOHN JUNES,

IN consequence de | expiration dn terme de 1a
tête LAUDER & SPLERS,le ler jan

ver pro 1, le Soussigué à reçul'ordre de Vendre
tout de fonds des cils de pis appartenant à Li
dite sacicté.
La prem ère vente auralheo LUNDI le 20 du

couraut, à leur cour, labourz St, Laurent, vis-a-vis
te marché du dimanche, Consirtant conune suite,
savoirs

Pierre tail'écs, pierres à paver, etc. etc,
Madriers «1 échufTumlages, ete, êtes,
D 'unettes, pioch-#, pelles, poulsen, pallsns, ete,
Cables ot chines,
Chuereties ot unnteranx, tines, (te, ete.
Une quantité defer de différente qualité, une

boutique de forgraonet outils de tailleur de prerre
ua apertis of un petit bu can,

aussi,

4 excellens chovanx de tenis ns ez harnois,
Lt de cheval de fundie do do
! calèche et une carisle,

10
30

 

 

  

ET,
Lo BAILdela cour jus-cn‘an Jer mai prochain.
Une grande quant té d'outils pour les Iravail-

leurs'aux carières, un vraggonà quatre routes, ne
boutique de furgeon située aux canères, ete. ot.
La seconde vente aura lieu MERCREDI et

JEUDI le 2201 23 du courant, dans 13 vonrs
«tudes 3 Goffintuwa, ruo Welluigton, consistant
conme suit, 8 avoir :

Bais de chêne, orme, fresne, pin, madricrs et
planches en lots,

Outils de charpentiers «4 du menusiers,
4 machines à pilar,va wplites,qui seront vendue»

weparément on ensemble, US
9 ehallans, maintenant danele canal do Lachine,
V four à sicher etalens podles,
Une grande quantité de vieux feshilaue cn ban

ordre, viens chassis, ete, ote,
Ouvragesfi tin consistant on portesfrnêtren, rte.
Etablis, scrrurce conplets, cloux, pointure, ete,

AUSSI,
Le BAIL le la boutique et de la cour jusqu'au

Ter mai pri chain.
Uncrdddit liberal aera donne,

La vente chaque jour à DIX honres.
JOHN JONES,

8 actahre, 1934.

J LOUER.

 

: Ventes par Encan.

 

mers

: SALLE GÉNÉRALE D'ENCAN
Îtue Notre-Dame No. 85.

GALLERTE NE TABLEAUX.

us

 

ux .
ESSOR, sera vetidu ue collection chois'e
de LIVRES Anglais CU lPrançoie, instru
du murique, MONTRES cn Or ot on Are

septs bijoux de plusieurs rorles, CANNES à
EPÉES, PAPÉÈTERIEde gout et uno variété.
d’uvirou fit 1s.

Lu vente 3 SEPS heres et demie,
J. 0. BROWN:

   

15 octobre.
ercommte

AOURHl, wn nsrotliment de FLAN
DESfaites à Londres,

AUsal,
MARCHANDISES SÈCHES: soicrics mC-

inof, schâtes, cle, cle,
Lit vonte à DEUX henrre.

J. 0. BROWN.
15 octobre, 1834,
ere

&VEDI SOIR prockain, 18 du courant sera
vendu, un as ortiment ale PELLETERILS

co s'stunt en pellegines, manelons, hoor, witatties,
guots ete, de Mustres, de Loupinarin. ‘tu, etes

Et une var:ôié dus tres upticles,
AUsst,

Souliere et bottine de prunelle, de drap et de
cuir.

La vente i SEPT hirores prévisen,
JOHN 0. BROWN, E, & C.

15 oetabre:
amnern

Veule Cousideyab e d'Ornemens d’ Eglise,
$e ges

J vendu passiligemient rans réserve à
NY QUEBEC MAR DI, le 4 novembre prochain,
à UNE Nhietre precise, à lu Sylle Générut de
Veute du Soussisué :

Grands el petits Saleils
Cruix de Procetsion
Lampes d'Eglise
Do à pieds
Da ù procession
Dea Bureites

Les Bancs d'Œuvres

Garnitures d'Autel, 36 pouces
Jo do 34 do
Do de 32 do
Dopour Banes d'Œuvre
Suintes-Vierges
Chriets d'Ivoire
Chalicre, Cibniren
En enevies c1 Nuvetes, cle, ete.
LIVRESreligions de toute sait.

IC7-Les acheteurs au dessus de 1.23, noront
6 ois de ciédit,

J. C.REIFFENSTEIN.
M octohte,

———

 

VENTE D'IMMEUBLES.

Par Aulorité de Justice.
SIMANCHE, le 18 octobre, à lu port, de

Sakis abs St. Martin à 1Yeane oy Serve
lin, scront vomlus DEUX EM PLA.
S situés dansle villugo St. Mastin, près

     

   
  

Estisc.
ter contenant 45 pieds de front sur 100 de

"ur, avce (msison, bowigue de forgeron,
laiterie, hasard, Éticés sur ic te,
1+9tcontennet an urpent «ten quart CM Fe

perficie, av1C écarie, remistel envent, Fur colle,
Pour fes conditions s'udtésser aunotaire Fous.

signé,
PAUL JOSEPHFILIATE AULT.

St Martin, lle Josue, 3 ovtalore 1834,

Hu", CTEUR chargé cle prévenir les Accie

d'entu Car ayant été iadicectement informé
queplusieurs barrile de poudre à (reil, avaient été
er Unicomnt 3 la loi déposés danse to 160 2asin

à vieut d'être dévoré par lex Manvnes, offrr, par
pend Avie, nie récomprnge 3 Touts. pe emne

qui prourea Lui donner des imformgations ypffisantey
pour Care convaincre le où les conpalolee,

Malgré ln répognance qu'il éprouve pour ertte
re, l'inspeeteur, dès cv tour, entretion(rs vn

informer) pour Cire abe ver fn clay.
‘ l'ordonnance de fu 1eme Geo. LE intitulée
« ordonnance pour prévenir les accidents du fou »
of ainsi congue :

Gévur clunar.— Ine evra permis à qui que ce
e0'1,0oit dansles dites villes on dans lee fantirnrye,
de garder on d'avoir en aucuntons plus de vingie
ving Fvres de pondie à tirer durs 8 gpaisan gy
Appartementon dane ann appentia en dépen.
dant ; et le priticul'er chez lequel il en srra trouvé
elans fn maison,étaldle où npponti ie phue Lrande
anantité, Creoura l'amende, d'une somme de
ving livres, of on outre fa confieçotion de toute Li
poudre qui sy tretivers,

PIERRE BOUCHERVILLE,
15 netatrn, 1944, I.

    
     

  

À LOUER,
A”, pareresion donné immédiatement, une
4 TERRE s'tué à In Cote St. Late, patuiser

de Moatréal, de 0 w'aal de In suice gion de feu
JEAN BAPTISTE GOUGEON, en sim vivant,
Cuitivateuz, [on dite terre apt de 24 arpens de
fout, par 33 aspens de profrideur, nvee ne mai.
en, rave ç1 autres Datimers. — S'adrosecr à
FRANCOIS MARIE GOUGEUN,sur les ficux,
on an Sousaizné. a

L. S. MARTIN, N. P.
Montréal, 15 octobre, 1934, lfpaif
-— —

E Souspiené prend la Liberté d'informer le
publiequ'il à été rommé AGENT de la

muson BILLINGS & Cie. et qu'il à regu plusieurs
Promploires des OUVRAGES de SIR WALTER
SCOTT. pmilié= & New Yok.
Le sonssigné recevea les rourcriptions à Poe

veuge cidlonnu<2 et eat 08 A avert les vols. Q, 3,4.
SetG. Lo reete de Pouvengn est souspreg ol
paraîtra fous peu. Avis en sors donné dung les
Journaux,

JOHN O. BROWN.

 

 

 

4 artobre, 1834,
 

VENDRE parle Suussigne, récemment re-
SA gus: .

100 «quarts de _harengs du Nor, No. 1, {pour
Puerge des familles),
20 quarts de saumant,
20 do de bans (achigane),

Le tout d'excellente qualité,
A. LAFRAMBOISE,

Rue £t. François Xavier, près de la
Banque de la Cité,

1 octobre, 1634.
 

UXpersonne de respectubilité voulant auxe
imenter ecs funds situés dans le contro de

Montréal désirerait emprunter par termes, de J0U0
4 1500 louis, Des suretés hypothéenires Incontez-
tables sriont durées ; paurplus d'information on
peut s’adresscr,ou notaltesoussiené,

N. D, DOUCET, N. P,
13 septembre, 1834. if

4 VENDRE PAIt LES SOUSSIGNÉS;

20 batriques porto de Sicile,
‘13 ‘do n° de Faro,
"7 do tmadèro de Sicile,
12 caisses cluicet, .
5 do cance vie do Cérise, on demie bou-

teillen, IER UNE MAISON située au coin de la
8. me Notre-Dame rt ile ba rue St. Pierre.

Po-scssion donnée de premior octobre.
— S'adresrer àDemoiselle MALO, aux les lioux,
Monta),§ septembre, 1834, . u

Raising en grappes, dine qualité excelente,
v onbikinofPiomeh fos, et
7 Assortiment a otc. ele,

J.D. HONDLOW Sci.
16 août, 2954 2.

Aux Electeurs duQuartier:Est
de Montréal,

Mestikune, Co
Appréciant hantemept la scoponsabilité qui

s'altache aëx functions législatives, € vomplaut
pet sue ns Capacité à cu remplie les obligations
d'une innnière qui réponde à Pl'aitente de nen
com tituung, J'ai Gait céder 1108 crnînles aux désire
de liens dis electeurs bes plus mfluens, «4 je
vieux solliciter respectucusement vos wullrages

commeCANDIDAT pour obtenir l'honncur d'être
un de vos r“présentats dans le paslement provine
inl,

J'ovc inc flatter que je suis avantageusement
coutde lu grande partie des électeurs ; mon
uttachement aux puineipes libéraux elle désir que
l'éprouve de voir opérer toutes les réformes utiles,
me feront Végupder comme un devoir sucré

HF (ougoirs lous Mew voles pag la 1éflexion of
tencf, 4t de soutenir di tout Mon potvoi
Lulions politiques étasiliea dans ce pay

irons Acela tkte-patir, fiuison que doives €
nous faire apprécier fous les avantages que li
nous n déjà [trouvés ct ceux quelle nous prose:
dans Payenir,
Elevé danelacarr‘ête du commerce ©t activement

evsogé daux les ufliires depuis quelques année,
je n'épargnersi aneus effort pour protégerles inté-
tête connuereianx de lu province, Le sentiment
mofout que j'éprouve des vvantages que procur
a diffrio® de Péducation dans toutes lou classes
de la goviété, mo fera toujourg soutenir de tou
Won pouvoit l'établissement du systémes avanta
geux d'sttuetion dans ie prys, ;

Petrnodé de l'importance d'une administration
e La juatiee, of Jo eserciee des charges

tog aufin tionaires élevés nonunés pariu
cotttoune, JO ne cotseutirni jomnis à a) prguver au
vunacte qui remisat ces fooctionnaires dépendans
d'un vote nnd de |g legislature, quoteje
reconnuisée d'uleurs lu néeossitg de rompttre les
revenus dela ovinee wu contiôle de la légistu-
ture.

Lié par ma naissance et par les plus étroits
eAZagemens de la sic avce Un pays auquel appar-
tivient Une grande partie de nos concitoyens,
je faisirai toutes Ia ocensions que mu permite
mon deveif ot ce que je dois an pays en général,

1 de tnisgance de pays, de religion
pour scuvir l'a intétéls et lesins-

litutions ché ‘eg des Irlandais,
Su vos eutfloges m’élévent à Ja situation bono.

sable cu pleine de responsabilité le représentant, je
ferai toux men efforts pour rencontrer lupprobue
tiun et obtenir la confiance de mnes constitutuans

J'ai l'honneurd'être, messieurs,
Votre ko
SYDNEY BELLINGHAM,

Aux Electeurs du Quartier-Ouest
de Montréal.

  

     
  

   
 

  

 

  

Meenmcens,
Poussé Parle dévir honoruble de prendre part

aux aflsires i écislatives de celte province ; encone
raud parle sounen qui m'a été gflert par ur nous
bre cons-détable du ines Concitoyens les plus
influene. je vivnsme présenter comme Candidat
pour La situation distinsuée de Fon de vos Repre.
renluns pour lElecton Générale qui npptoche.

Lié pue la nature dg mes occupations profes-
slonciles, et par Une longue residence daté cette
ville avec les plus iinpoitans intérêls de Montréal ;
Lbre de ionte mfluence de partis, W'ayant}
soutenu HUChne MES es d'une tendancy on 4
nature douteuse et attaché fermement guoinwaver
Modération aux principes constitilionube, joe
me flatter que mes prétentions reront suitton.
uées pur lvs Electeurs,

l'rafoidlément convaiteu que le bien-être de
Lille province ost étroitement ié nvcc le ruerès
de son intérienr «4 extérieur, ct pénétré
sex gentitieus de l'intérêt le plus profotedpou
Fangmentution de sa prospérité iale, ve
SUruIL PEUT moi VAE source d'un Noble orgueil ri
mn nouinatior pouvait eembler tn moyen d'are
surer les intérêts mercantiles de cette province on
leur offant d'orcaxion d'exprimer effiencement
leurs vpitions perle moyen d'un Représentant
Qi partoge leurs sentimens et gui désire Vivement
le soutenir ct les arr.éticrer, ;

Si je pouvais obtenir cotte expression Lienveit-
laute de Yotte confiance, Ma carrière parleimentai
re sernit Iracée par un dévouement imvatiable à
von intérêts et paz un aveu ferme OL no: éynivo-
fue do Mmes senlimens sue choque su #tion pue

blue. Cependant conservant ur © juste «défiance
de mon 8 pritwle à vous Petvir, je ne m'enrore
rau jusvuis à être accus} d’être guidé dads wa
conduiie comme Teg eésenlont, parsucune consi-
dé ratioy indigne d'un homme que les vœux
dleclarés de ses Concituyens out appelo à remplir
une charge publique,

sai l'honneur
D'être, Messieurs,
Votre t1ës uhét, serviteur,

W. WALKER.
Monti6.), 2 Oct. 1834.

 

Tux électeurs francs ct indépen
dans du Qurlier- Quest de
Montréal.

MeeritUne, .
Puur me rende» aux SOcux expresyément témoi-

gnés d'une grande justice de Mes compatriuter,
I viens me présenter comme candidat of solliciter

+ favour d'être rœntentt dans le désir que J'ai
d'abtenie l'avantage de tépréeenter le Quartiers
Oucet de Mantréal, Si je puis obtenir l'honneur
de pastiviper à la législature de celte province, Je
defendrm Toujours avec Courage el constance Le

droits de mes concitoyens, «t fonle<lrs mesurca
broprex à avancer Lu prospérité etlo bouhrur de
Mon pays; o1>s1t0t uu ons Crowe que I cesse

a charde remplir mes promeeses, je 1ésignerai
aurz confiée et cosseraid'être votre

  
 

geque sons ns
te présentant. , ;
… Ju VOLS assure, messicurs, quo ce n'est point
l'ambition qui me pousse à aolliviter vos suffrages,
tonis qUe ju n°Y ais porté que par le désir d'être
utile aux Érlandais et à tout le paya en général.

J'ai l'honneur d'être,
Mussicurs,

Votre trde ohéissant servitonr
OHN DONNELLAN.

8 octobre, 1834,

Session Générale de ln Paix,
Mardi, le 21 octobre ¢ rant,

DisTricT ve | WUÉSESON DELA COUR
MosTREAL prs SESSIONS pe QUAR-
TIER dana et jour Ie District du Montréal, sein
tonne an PALAIS DE JUSTICE on la ville de
Montréal, le Qle jour d'octobre courant, à DIX
henrcæ du matin.
Je donun avis à tous Magistrate,Juges, de

Paix, Coroners, Bailfs et autres officier de Jure
tee du du District, dent La devoir est cle #0 troi.vo
À la dite Cour,quit« nieut y avslster en lemis pro:
pres personnes, pour Y faire les choses qui Jour
pourront êtrelégaleinent enjointra ot nrdonnés &

: . L QUGY,Echérif,
Burean due Schérif,

Montréal, le Soctobre, 1831, }

Avis.
DUTES PERSONNES ayantden réclama-
tinna à faire Coutso La succession do feu

PIERRE CHARLES DUBOIS,écuyer, en sun
vivant dn corte ville, sont requises de les faire sans
délai. par comptes durmient nitestés et ce à G. D
AUNOLDEécuyer, Not. Pub. et toutes celles ai
sont ob peuvent ¢tro endettéos A la dito succession,
sont aussi prière de payer sans délai ce qu’elles
doivent su soussigné, son exécuteur testamen.

ore DANIEL ARNOLDL
Montréal, 19 septembre, 1834. ;

  
 

 
 

A
Pa “99

deMontgolfiers |...
Iusa DU CHAMP'DE XTARS ayant

MA Glé généreusement accordé pour colle ocese
sian, il y aura uno GRANDE ASCENSION;DE
‘ROIS BALÉONS; MERCREDI prochain, L&
ducourant, à DEUX houres, (Si lu tenpe n'était
pas favorable Pascension svsoit remlsouu promier.
heajour.) Les profits nets de Vogtitétion seront
à diviser entre L'HOFITAL GENERAL DE
MONTREAL «i L'ASYLE DES ORPRE-
LINS, Un ninateur gui o fait deux necenaione,
wee fou M, Saozen, dirigers l'exhibition. Lie
BALLONSscrout fermés,ainsi que euit :
À deux heures ct un quott, un Ballon Pilote.

Bizarré, montia pour éprouver l'air des régions
élevéus, ,
A tow heures moins un quart, un Ballonde

Sphère Oblique ; 16 picile de cizconférence, sera
enflé nvce de l'air rarchié. On y attachera dre
furées qui devront ccluter Toraque ln Ballon aura
sttint une hauteur de 6000 pi.de. Si le temps
estrombre la détonnotion s'entendra como lo
bruit d'un tonnerre lontain,
À trois heures et un quart, nn Magnifigue Rollon

Bigarré, 93 pieils de circonfirmnce sera enflé of
fe a son ascension. Un parachute y acra attaché et
à wae hontear de 12,000 andessus du nivrnn de le
tneril Lsi<scra le Ballonet descendra gruduellee
ment verr lu terre où il atrivera en sureté, An
manent de son départ on allumer uno mèche enle
vuléet 10‘#qu®il aura nitcint 18,000 pieds uno cxe
plosios violente aura lieu, ,
Un ne pourra entrer que par los harridres des

race NotreeDume «1 St Gabriel, Les autres cne
tréces ront ferméespendantl'exibilion. L'entrée
dus rangs inlerieurs sera de 2e. GI. l’entiée du
terre adjacent sera de Jr. 34. les cofans ne poye-
tout quemoitié prix, Les connétables seront” là
per maintcnir l'ordre cl cm, écher l'entrée die
Per mniequi n'AOraîent point payé,

11 octobre, 1834,

Grande ‘Ascensionde Ballons

ca

 

  

 

RAFFLE,
U” SUPERBE PIANO À SIX OCTAVES,

dant le son est remarquablement bon, pres.
que nouf, la boite on necojou pot, ci-devant à
propriété d’une dame dernièrement décédée, ecru
tA FFLE, aux mogasins de MM, IL. MEAD&
FILS, vis-à-vis PE;hwo Anglaise, rue Notes
Dame,
La Raffle sera de 35 billets À aix piantres chaque.
Montréal, 9 octobre, 1834, af

 

—mcwaf—

AVIS PUBLIC.
ES soussignés donnent avis qu’ils feront
application à la Légistuture de cette province

dans sn prochaine scssion pour obtenir le privilége
de LAtir et maiotenir un Ciesux EN FER À Licz,do
la Cité de Montréal à ligne de province & on
près defa Pointe à Baudét et à la Pointe Fortune
respectivement, savoir : puesant par les paroisses
de Montréal, Lachine, Puinte-Claien et Ste, Anne,
tmversant de là à Plio par des ponts,sur la greve
posée el de li traversant les paroisses de Van
dreuil t Rigawl, St. Joseph de Soulanges, St.
Ignace, Ste. Polyenepes et Nouvellà-Longneuil.

JOSE PIL SHUTER, H.ONIFFIN,

SEce"CHAN ANLEY BA
SIE GOAN,
BENS, BREWSTER. "FERRY,

Montreal, 13 septembre 1834.

 

E public est averti dene point fire erédit 3
mon épouse Adél-ilo Léonard, vu que je _

"és laze que je ne deviendrai responsable d'aucue
nes dettes qu’elle contractera après cettrainto.

PASCAL PAQUETTE.
St. Eustache, le 6 octobre 1834,

E Foursigne Cultivateur à la côte St Jone
chim paroisse «le St, Bcolustique. conté duLac don Deux Mantagnen, district de M mtréal,

prévient le pnblie qu'il ne treonnaîtra ancrnedette contractée par son épouse dame HélèneCozannedite Christie ; «4 qu'il ne payera anrvnndocilles qui pourront être contractées à dater de
€ Jonr.

J. B.SAVOYARD pir RERTHELET.
18 octobre, 1834. lon

OUS PRESSE ET À VENDRE, sone‘neur
de _jmwrs, CALENTRIER DE MONT-

REAL POUR L'ANNEE1835. On tranvera aux
brawn de Imi du Peuple, mo Note Dame,
vis-7evia l» Palais de Justice, nue quantité do’
CALENDRIERSpour1835,

Messivurs leaf Marchands do campagne qui
voudront bien ndreserr leur ordres, acront sorvioavec promptitude et à des prix modérés,

Montréal, 19 septembre, 1834,

 

L% soussianée ayant Élé nommés Gardiens
tea eff-ts appaitensnt à CHALES LAN.

GEVIN,prient les personnes endetiden envers
le dit Sienr LaxGEVIN de payer be montant de
leurs dettes nnx sonssisnée, résidents à Montréal,
qui sont les seule _notarisés à donner quittance,

JOSEPH LAPIERRE, Chartire,
JOSEPH GLOBENSKY, Aubergistc.

Montréul, 4 ontobre 1834,
 

EMPLACEMENT. ©
VENDRE, un EMPLACEMENT vitué
dans le fantwurg St, Antoine, contenant 85

picda de fiont eur 120 picde de profondeur, faisant
le coin de la grande rue dufaubourg et deIn placo
Richmond ; co lot est enclos à neuf. Pour les
conditions s'adresser au burcou de l'Ami du Perle,
4 octobre 1 334 . if
 

FERMES A LOUER.
TS TERRES anpartenant & la secession
4 do fon JOSEPHROBREAU- DUPLES.

SIS, écuyer, rituérs au COTEAU SAINT.
LOUIS, TANNERIES DES BELAIRES,
sont à LOUER pourplusicurs années, possession ….
donnés immédiatement. ‘
Pour ‘es conditions, n'acrenser à Dame Vrnre

JOSEPHROBREAU DUPLESS14,
27 reptemt

AVIS.
LERousrigné duement appolat-CURATEUR

3 In succession de feu sienr HENRI KAL-
LENBACK, en son vivant, horloger acctieville,
requiert ceux qui ont quelques réclamations’ à
faire contie la dite succession de les produire sans
délai, ot tons conx qui peuvent devoir dia dite
succession sont avertis de venir payor sans délaHENRY MEVER,Cucateur
Montréal, 10 septembre, 1834, -

LECaratene antorisé à clorre les affairede le
tlite succession, nyant été informé qu'il Mane.

ons nn moinbre dd'efl-ta do Valeur, appartenans oy
défunt, et quelos dite effete sont actuellemont ep
posession do cortnina individus réridansen citte
ville, Prie cox individus de Tes Ini remetteeanplu. ;
tôt. Ce worn lo seul moyen d'eu-pêcher qnebçues
rocédésultérienrs. Ps

pros HENRY MEYER, Cwiateur,
Montréal, 10 septombre,1834, . :

 

  HOTEL DE ORR. ‘
RUE NOTRE DAME, .

Presque vis-à-visle Palaisde Justice
. MONTREAL “ui,

16mei, 1894. 10 T0
. .
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Sougsignés ont en Magesin, Jus MAR-
CHANDISES Uivaptes,reçuespar les dore.

niersrivages de l'Europo, dont îls disposent, à:
b bas,

Ka Tie Eau-doVie do Cognac, de la:
300 Enriques Mimoillouro qualité des marques de
25 ‘demie do )G. G. Dupur, Tl'anneao, cle.
20 pipes care le-viodo Bordeaux
is Pipes g vivre do Holland, très vious,
0, berriquies scheldnin, très vieux,
40pipes v'n d'Oporto, de choix, marque du

Bice & Co,
45 pipes
10 barriques
o dernic do
18 poinçons
10 Li du
10 poinçons

vin d'Oporto, très bon,

'Xérès brun, pâle et d'oré, des
marques Jo DurrGoropy cl Co.
Xérds pâle et brun du différentes

15 domio do §marques,

5 fines Madère L. P. et Le M. et de
5 denisdo murque de J, Ouivara & Cu.

£5 bipes Porto do Sicile,
10 barriques
20 pipos vin‘do Bénécarlo,

2 pines Madère do Marszille,
70 harriques
10 bariques vinaigre do Bordeaux (Grandcour)
40 barrits vnaigre d'Angleterre,
OÙ caisses hile 3 saludo (1 doz, chaque,)
90 do liquors fines, (nesorties,)
30 pipes huile d'Ohvo {fraiche}
5 de do do Sper,

180 do da de Palme,
30 caisacs vonièvre très vieux et très bon,

500 unes sucre clair des Indes Orientules,
60 bocaux sucre raffiné double et simple,

È Earroralles | Ruisins de Corinthe, frais,
460 boiter AR .
200 demie do Raisins Muscat cn grapes,

80 hullots amandes fraiches,
15 caisses prunes du France,
40 quarts auif de Russie,
50 sacs poivre, ,
40 quaris salpôtre, 1 quintal chaque,
100 quarts clous de 23 à 28d. ,
BLP rouleaux gubles du Londres de 15 file à 5/

ouces,
800 barrils peintures différentes couleurs
100 boîtes savon, |
400 piccres Françaises à Moulanges.

uss,
Leuransortiment ackouting de vins deMetène

lo Xérès, Oporto vic. do choix en honlrilles,
Ao Xai, L'RMESURIER, ROUTII & fo.

9 juillet, Gm

LIQUEURS EPICDRISSHTC.
I &Soussigné infurine rospectucusement MM

dies Mariana de la Campagne, ct le pu
bliv on général, qu’il n ouvert un Magasin en
Gres et cn Détail d'ÉPICERIES, DE Lis
QUEIRS, £c, dans ln Ituo St, Paul, au-dessou-
dy Misenn Italien. Les porsonnes qui voudron
Lien l'lonnorer du leur pratique seront servi avec
promt tudo et ponctualité. Les Marchandises
sontwe lu meil ur qualité, les Lignoms d'un
excolleat choix, ct lo lonz àdes prix modérés,

J H GASPARD LAYIOLETTE.
Moni*‘al, 30 mai, 1834, ;

. A 8 MEDD md

MARCHAND TAILLEUR
Rue Si. François Xavier

NiS-A-VIS LA BANQUE DE LA CITÉ.
Moral, 7 juin 1834, cf

FURIQUE—\. MEADvient dorecevoir
hi collection superbe do MUSIQUE

NOUVELLE, PAPIER À MUSIQUE, INS-
TRUMENTS du touts espèce, dontil disposera
tide bas prix.
“21 juan, 1834. *
= TETRISTeter*

MILHAU Pharmacien Chimiste No. 133
J Broadway New: York, offre à das pr.x mo
rsa, by psgostimunt complet dediwgucs ot pio
ouits chjminues. i
’ Vomorte sbgulidremont tous las médica
ments Français qui sont lo plus en usuge.
“Now-York, 23 août, 1833.

"LIQUEURSET FPICERIES.
LSoussigné à 3cçu, par les derniers arrisages

 

  

 

do Londres, sun assortiment accontuméa de
RGHANDISES, 118s propro à l'usago des

familles. Ces articles ayant été choisi aves un
soln particulier, ile pouventétre recommandés avec
conatiençe. .;
Marinades et anuices do {pute sorte,
Moutardo de Pitunan, particullèsement regam-

mandée,
Poudro de coriandre,
Macuront et vermicalle,
lromage d'Angleterre,
Gurone conûte cl oranges,
nero rafiné de Lendrvé,
acola et phio de çuvou,
ising, ligues, ainandus, nojx, ete,

Fipicon ilp Toutes soley, | .
Chondel es do pporinacelti of de cire,

' Savons de tontu qualité,
artes à janer, (Mogul,)

. Vins d'Oporto, dp Mndèro, ot Xares,
Pénérife, en bouteilles o! en barziques,
-Gbainpagne,Cloret, Tlock et Hermitage,

AUSSI, À VENDRE EN ARNO,
36 tonnes rhum du la Jansaique,
4h ‘do do deslles sous le Vent,
JO pipes eau de vio de Cognac,
‘8 da do de Bordeaux,
5 de genièvie de Hollande,
A5 ‘dn vin d'Opurte,

+6 ‘de Mauère L. R. très vieux,
#0 barriques Xérès,
15 pipes Ténésife, rns
20 boucauts sucre tafioé dauble.
18 do esssnnade,

- barils ji fia
. do nijgior,
o iy de M oh
I ‘de do de Valeps,
i» andr
KO do savon,

. bert tabac un doutes
Ji hellet er qnyelnppe,
60 botlesJandel on binnode Pallelng,

-30-do. savon de Windaor, .
89 sacs poivro noir,
4da piment,

a café,
140 bolton empole,

- 200 livres fsingless,
Serorahges acitron confits,

es s nine,, OFaques parvnge de RS PERRIER,
Vis-à; vis léPnlais te Justice,
rao Notre-Dame, No. 100.

Im ed

 

 

6juin“1834.

OZ AGASINS DEPICIERIES, WINS, LIM QUEURE FOR'FES -clc—Na, 2G ASe

re- Demer= W. FARQUHAR informe res.
ueusenont ses iques ai le public ua

Rénérat qnŸil vient de recovalr wa weeortiment
étendu de'toutes eaphese do niarchandises duns
ta branche de eommeroeparles desnira arrivages,
consistant en

Bavece,Eu de vis,vrai vin do Hollande,veri-
table esprit do la Jamaique, rum; ate. Bueres,vontrteue ole. ete. de -

ranté le font cogyne ftant de ln moille
; Et Il vondra aSusias prix quo quiquequali

it Montréal‘poset

. AUN,
7prete,apocavolr unequanti Je
Ras uns qualité et

Eoyde-Fit,Rum Suave, Vin ete. BranchedeWEinhlisement |
LITROGRAPHIQUE DO LONDRES,

TENU A MONTREAL,
.

PAR BOURRU,
» SUNS, plans v'usebitecture, vottes-d'are
I "ane, circuloires, tôle” du comptes, cartes
unéraires, uffiches et cartes d’affaires, lihogrue-
phiésà Pétablissement ci-dessus, ; ;
.N. B. Gravure eur cuivre ol impression con ti

nuées comme ci.devant,
Montiéal, ler. fésrier, 1834.

15S Soussignés vicaneut du recevoir de France
lo plus buuu choix du GRAINES qui vi

nimuis été offurt en vente en Cunuds. sen dis.
posscront i bus pris. S. QUILBAULT.
3 juin, 1834, re

M. LAWLEY, Scutrreon, Dorcer €
f'acreun de Capnes do Minoms ct de

Gnavones, nétoio les aucicus tableaux et réparre
les cadres, oie,

AUSSL, A VFNDRE:

Un bel Assortiment de GRAVURES,de to.tca
los grandeurs, vinai que des MIROIES a ‘Toile
va, ble. cle

Magasin situé No. 74, Rue Notre Dane, vied
las MM, Gong & Cie.

Mantréal, § Mars, 1834.—11
pyeereyren
AVENDRE PAR Liss SUUSSIGNES,

42 pipes ct barques can do vic dv Cognac.de
Bordeaux et d'Espagne,

16 pipes ct barques geniève de Uollande,
12 do do vin deMudère,
3 boriques vin d'Andulourie supérieur,

70 pipesot quarts do comin,
A1 pipes vin de Pénériffe, L, 1Le M. et de

curgaison,
12 quails vin doux de Malaga,
11 pipes et bariques vin de Porte,
BO pipes vin du Benceuslo et d'Espagne ronge,

L’Amidu
A VENDRE.

“NE MACHINE A CARDER, trèe sujé
rieure, complète et cnexcellente ordre.

S'adresser au burcau de l'Amt du Peupte.
19 juin, 1834, ser
 

HOTEL D'HONDLOW,
4 l'entrée du canal de Lachine. :
Ë Soussigné prend la liberté d'unnonece à
ses ainis el uux perronnes qui visitent Mon-

Iréal, par sifsire, où promenade, qu'il a LOVE [=
grande MAISON DE BRIQUES, ci-devant oca
eupée par Mesers. Guy Warwick & Cie. od
ceux qui voudeont fe fuvoriser de leur pratique
trouveront toutes les comrmudités, et nulle pron.
nt sera épargnée pour que cos liôtes se 1rouvent
aussi bien eU ngrenhlement que possible, H aura
vjours à leur disposition des VINS ct des L(
QUEURSda la isvilteure qualité,

SILVESTER HONDI.OW, fils
3 wai 1834, sed

LL Soussignés informent le public générale
ment, Guile ont regu uy assortment (le

PUKCELAINE ET DE FAYENCERIE ues
cousideruble et qui ne céde à aucaue ussustiment
eu l'A guérique, .

i [LS ONT A VENDRE.
190 PANIERS CT BOUCAITS,

frnui lesquels son des gcrvices
wdtrerde porceluine de La plus grunis Mégance
et rich ment durée, bleu, brune et vioiette, Cf es
vice de fayence vestedu toutes sortes ; services de
Verrerie découpée, «4 Verrette contune dé tonte
vopèeez un gran l'as<oztionent do Givanee, ete,
coudnune pour la compagne, une gnde ange

 

 

. = na

d'assicites ctcusses en panier de 40 d ,ù
très bas prix.

Is onl, emmnmo à l'ardinaire, uw assortiment
etcudhi de MARCHANDISES SECHES con-
venables au pays. Lu tout sers vende à hon
marché, pour urgent comptant où à un crédit
libéral,

SHUTER ct WILKINS,
23 mai, 1831. sf
 9 buriques vin Clairet de St, Emeléone |

Quelques Caisses vin supérieur où bouteille ,
consistant en Cherry,blanc et 1ouge de Lowes, vin
luiret de Lévitte, Bianue, Montou ct St, Julien
et vin de Porto,

10 caissu excellent, cau de vie ve Jegnuz
pâleet vieux, d'une douz, chacune,

Porter d'Elibbert et bivre forte de culssta en 2 et
4 douza,nes,

12 Leaucauis suerc rafiné, A
Sucre do l'He Mausice o1 Sucre Condi,Gengem-

bre, Sulpetre fing et Sel do table,
Empois du Pologue, picrros lunes,tire blanche,

couperose en barils dv 2 et 3 quintanx,
8 tonnes mine du plomb, plomb à patentes,

Cartes d jouer, Ligneul,
Peinture Manone, brane et Caytecs couleurs,
Rouge de Venise en poudre, cte.

PE PLUS,
20 lonncaux for No, 1.

HART LOGAN & Cie.
26 nvrif, 1934,
 

WAAUACTvice FLANCAISE DE
MEULES À MOULIN — Le propriélaire

continue à unir an assoctinnt de pierres à moulin
De blocs à munies depremière qualué,
Plèire du Paris,
l’icrres d'Esopur.

Tonus los urticles garantis ot vendus à des prix
modérés.

Wa. H. CULVER.
Nn, 19 randy St, Sacre nou
EEet

CAFE FRANÇAIS.
Li Sauseigné informe respectucugement le

publie qu'il vieut d'ouvrir dans le faubourg
de Québor, un bel établissement sous le nom de
CAFÉ FRANCAIS, où il re propose d'avoir
constamment un choix des meilleurs VINS et des
LIQUEURS les plus fince, nu service des ama.
teurs, Des TABLESparfaitement sotvies, et des
SOUPES do tnuts espèer, Peront prêtre 6 toute
heure à recevoir ceux qui Vondront l'honorer de
lene favour. 11 se flutto que le gain qui) tnetirn
à servir ves pratiques of Je hon choix des consomme
mations lui aitrerout l'enceuegement qu’il dé
sire.

Ses appartemene, disposée pour In commenité
du pablie, [wi permettront d'ofiir quelques chars
bres paitieulièrge.
HUITRES FRAICHFS, Soups aux Fluitres,

Macaranni, Sonpes a l'Htalienne, etc.
AUGIER,

ALEXIS BENOIT,
No. 249 RUE ST. PAUL,

YRÈS DU MARCÉ À Doir.
NFORME respectunusement ses Amis et le

. Publicon général, qu'ayant intention de se
retirer du Commors*de Détail, il affirn en vente cn

GROS ET EN DETAIL, Â un prez extremement réduit,
EON FONDS DE MARCHANDISES,
Cnnsiptent en Larting. Prunatle, Quwneito

Bomhagetta, Bombaziae, mdrine, Pill, Nankin
Indicnnes, Batiste, Maueaclines Mull I
‘lailo, Pekin, Gros da Naples, Cigpe, Parrai- «,
Vises, Gingham, Bourragan, Futrine, Conti}
Cardaroi, Coton Rayé, Carreauté et Blane, Bazin
Jennnette, Velous, Plaid, Cometot, Flannettes,
Berge, Erhâtee de Soiv et de Cutan, Manchaire
do do, Canvrepieds, Couvestes, Flushing,
Potershnin, Etoffs Grise, Rutino Paraplnies, Cha
peaux, Bottes, Soutiers, Bas. Chauesuns, Gana,
Cravattes, Bunnets Rouges, Brytellor, Galon, Fil,
ele, cle, etc.

DE PLUS,
Un grand assortiment de DRAP et GA3IMI.

RE Fin BEuperfin et des conlours ouivantes ;
Blen, Noir, Brun, Drab Vort, Mulbury, Gris
Mèlé, cte.

' ET,
Uniot ds HARES FAITES, au montontde

L685, consistant en Manteaux, Surtaute, ÿ abits
Gilets, Vestes, Culottes, Culcçous, qu'il vendra
en douzaine ou en détail,

AUSSI,
60 POCHES,da 1} Minot es 9 Minate,
550 pairs gros SOULIERS A CHEVILLES,

MARCHANDISES DE GOUT.
Les asticles consistent en Gros do Naples de

couleurs astorties, ruhana da paze et de soie, paru
sols nouyganx ; inAnagglines peintes, linon 1 uri
et rayé, dentello de fil, ringhame, voiles,patron-
dla vastes, on erande variété imitationdo dentelt-
de fil, shallsdo etépede Canton, shally et ince
chaire da soie, chemiseitrs Entnie et tours do co :
(stacks) ponr hommes, tapis d'Evonse, etc,
N. Be Un seul prix sera demandé pour les

Marchandises,
Montréal, 19 juillet, 1834.

Marchandisos de Denil.
N trouvera chez Jo Soussixné, lee articles
de DEUIL qui euivens : Ciépes, Gants,

Bombagines, Bombagette, Merinoe, Indienne.
Ginghame, Batista à Rohe, Rois do, Malmate
Fieurie, Chôlos de Crèpa do Canton, Monchoirs
HoBale, Vaile, Ruban,cte., dont il divpoacra

prix.
ALEXIS BENOIT.

No. 240, rue €1. Paul, à 1
Prin du Matehé F1. Anne, € 9 Anbt, 1834,

HABITS! HADITS! HABITS! E plus hant prix sera danné pour tqute 05nd

d'hnbits onhôrdesfrites
pour toute 6spècr

. LIVRES, neuf® ou vieux, achelés, vendus,ouo .
Eablts nétoyés,teints et racommodès,prupeous«Raahan és.
rès de M, ‘and, fesblantiapoueg deGuébce , fesblantier,grande rue du

9. LEVIE.
| join, 1884, :

N ARCHANDIst> NUUVELLES. — l'u-
les derniers anivages du Londres, Liver-

poni ct Glusgow, le Sunsaigué à reçu un assortie
ment v0néral et lès considérable du MAR-
CHANDISES DETAPE et de MODE, rousis-
wn en SOIERIES, COTONADES, LAINA-
GES et EFFETS.

pE rLUS,

Toutes sortes du muschandises de dentelle,
voiles, zuze, ete. Cle,

Ruban de France et d'A ngleterre, d'une grande
variété,

Soir des Indes, lustré, gronds tnou.hoirs de soie
flenrie, cle.

Menue marchandises de toute espèce,
Guuts, bas et demi-bas, de voie, laino et coton,
Wijouterie et aelicles du fantaisie de Birminglian,
Uni ussortinent excellent et complet de boutons,

soic à contre, étofvù vestes, serge , drills, dou-
blure, fourniture, bretelles, cols, colliers, et divers
autre articles requis par les tuilleurs et les mo-
disten,

L'ussortiment ayant êté acheté à des coulitions
favorables, «L eoigueusement choisi par aiejer
sonne du Cana nn fuit du marché, les
marchandises scront ven-lues à 1È4 bis pris, pour
urgent comptant, Ou à un cont crédit,
ICGE Il sevu fit dus escomptes généreux aux
nichons exécutant des ordres de le eumpage,
si l'on paie counnt, ou Bi l'on dotno des traiter
payaliles 5 Montréalen considération de cu mande
de psicment,il sera uecordé un plus long crédit,
si on le désire,

Il wura de l'inté-êt des achetenrs de s*y prendre
de bonne heure, vu qu’en conséquence de l'im-
portation 8rès lunitéo do diverses espèces de mer
chandises de printemps #1 d'été Il we tronvers
prochainement que plusieurs artcles deviendront
rares, et hausecront considérablement,

ROBERT ARMOUR,
Maintenent an No, 69, rue St, Paul vised vis

de MM. John Torrance & Cie.
20 api. 1834, °

   
 

Magasin d'Encanteur et de Marchand
Commission pour les Marcha-di,e
Siches,
E Sutissigné s'est traneporté an MAGASIN
fatsnnt le coin des ruer St, François Xuvier

el l'Hôpital {à côté de la Binzun de lu Cité), où il
continue la profession d'ENCANTEUR ET
DE MARCHAND A COMMISSION. Ayant
ses appentis apncienx et sûr, pour la vente des
MEUBLES,il cel maintenant prês à recevoir des
consignations de aoa aris ct du public en génern!.
I sot tere dana les mai on les ur ansi
des personne qui désireront vendreleurs meubles
04 des marchandises ÿ l'encun, et aura noe atten-
tion stricte à leurs intérêts. Les marchandises,
menbles, ele. envoyés à son magasin, seront ven
dus wy ailleurs avantage possible,

A. LAFRAMBOISE,
87 wai, 1831,

VENDRE~In, Cette belie TERRE, située
à lu Langue Pointe, à environ quatre sailles

dn Montréal, et appurtenant aux Hésitiers CA-
DIEUX, du la contenantede 3 urpens de front,
sur 70 arpeus de profoneur, le tout phlox ou moine,
sur lug Lords du Fleuve St, Laurent, avee uno
mata ven pierre, an très Lan étut, et granges et
étables dessus conatruites,

2o. Cette nutre lerre appartenant aux mêmes
Hériticre, située sur lo chemin qui conduit & La.
chine, à environ 7 milles de Montréal, de 3 arpens
du front, sur 40 arpens do profondeur, avec une
maison #n bois et deux granges dosaus construites,
S'udresser au Notaire soussigné, on son étude,
Ko. 7, rue St. Jacques. “

P. CADIEUX, Notaire,
tha

 

6 inin, 1834

VINET EAU DE VIE.
Vendre par Ice Soussignés,

72 pipes ot hariques aau de vie du Cognac et
rdeanx,

43 pipes, 11 barinues et 15 quarts vin de Ma-
dère 6e Newton, Gordon et Cid es autres,

8 domi-qnnete vin de Malmesey et Sereial
25 pipes, 24 bariques et 24 quarts vin vieux de

Ténériffe, P. de L.
91 pipeuet 18 bariqune vin rupérieur de Porto

de Figuères et d'Espagne,
219 caisses vin supésirur en bonteilles,consietant

en Chammpuene, Bordeaux, Porto, Madère
et Andalansie,

G4 pipeset 40 bariques Vinaigre de Bordeaux
et commun,

G8 cannes porter dg Landers on hontcilles,
3 colonehandelics do Cire à patentes dod ©

a livre,
S_ doKelekups, vinaigre. Copres et Qlives,

250 caîsera empnis de 36 he, cheenne, +
32 rouleaux cuble gandranné, do 1} à $ pances,

et de 120 et 130hrarses, .
6 panicre filtrrs,unis ct figuré.nt avec paniers,

colada ey blanc, do 23 gallons,
10 whiskey du Canada,
10 honcaute sucre rafiné,
16 quarts et 23 sacs cassonade blarcae der

Indes Qrientalce.
Et teur nesortiment accontumé de Marchandisc

Säches, Epicerics, ete, ete,
PETER McGILL & te.

 
97 mare, 1834,
——— ———
NOILES PEINTES DE LA PATENTF
. DE HARE.—Au enmmencemen' d'avrilpro-

chain ot ausaitôt queletems permettra le sousaiene
"ffrira à vendre da gré à gré, nn ruporho asenrti-
nent do toiles peintes de la patente ci-dessus men-

bles aux acheteurs. valots
JAMES TOUNG.

Mont dal, 3 mare 1833.
 

 

 

Peuple.

 

“ ePAQUE BOTS.

ANCIONNE LIGWND DE PAQUEBOTS
DE LIVIRPOOL.

out Vollo Jo lev of lu 10 de chnguo Moss
LE NAVIRE HILERNIA, |

Qeorge Maxwell, capnume, uit voile} Sep
Lembre.

LE NAVIRE CANADA.
G.S, Wilson, Cupituine, lait vosicle ler Octo

LE NAVIKE PACIFIC
R. R. Crocker, cuptuine, Just voile Ie 16 Octo

bre,
LE NAVIRE NORTH AMERICA,

1, L Macy, capitate, lot voile le Jer du ÿ
mois, (Nov) i ;
Les l’uquebots de Liverpool ayant éprouvé l'up

protation ut luppui péaécal, fes proprictuires s
sont doterminés a ajouter uu nombre des vd
seaux employés duna cut établissement, et ils un
résofu que lus navies suivants muveguersient ci
tre Nuwe Vy:k el Livecpool, en succession régu
lier, deux fuis par mois de chaque port, paitante
de Nuw-Yo:k et de Liverpool le luret lo IGe
chaque nois perdant toute l'année, suvoir:
CALEDONIA HUGH gaits,
    

  

   

HIBERNIA à, MAXWE.
CANAUX, « 8, WILSUN.
PACIFIC. JK. GROCKER.
NOTH AMERICA, LI MACY.
BUITANIA, LUh 11 MARSHALL
NEW YORK WE MUNIE.
MANCHEST Wie SKRTCHLEY
Cus nuvi Luts & News) ork

uvec les muiticurs matériaux, et sont recouvesls et
arrétés en cuivre. Îls sont très bons voilicra: ils
sont tés par des | de grande ex
périence, et les passagers y 1rouveront des com
wodilé extraordinaireuient étendues cf multiplices
Le prix du passage en Angleterre, dans Ju

Chambre (Catine) «st maintenant tixés à trente
guinées, et pour celte gomme on fournira aux
passagers des lits et comventures de lie, Vins et
provisions de bouche de ln ineilleure qualité.
Pour plus amples détails, s'udrresser à

FRANCIS THOMPSON,
ISAAC WRIGHT N FILS,
BANJAMINMARSHALL,

of New-York, on
HORATIO GATES & Cie

Montréal,
La préférence décidée donnée sénéralement

parles passagers du Canada à l'ancie li
de Paquebots ci-dessus,cat Céement appréciée par
les propriétaires, cils n° pargneront ni vine u
dépens pour que teurs vnsyscnex soie 1 complète

nent équippés d'officiers, de mutulots et doisesti
ques, expérimentes, Ke. Ke, ufin que les pussu
Lers vtronvent, non seulement la sureté (antan
qu’elle dépend dePhabileté et desefforts humains,)
tais encore la comnuodité et l'ugréipent.

if. G. & Cie,

   

  

  

Montréal, 92 Septeniire, 1832.
 

MEDICAL HALL,
NO GS, Sone Adeeaie,

PREFQUE VI+-A-YIS DE LA COUR D'AUDIENCE.
N vieut de recevoir à Petablissement cides
su, pur L'ACTIVE, de Luxones, un

assortiment général et considérable de DIL.
GUES,MÉDECINES, EFICES, T'EINTURES,
ete,

AUERI,
Un grandassortiment D'INSTRUMENS DE

CULIRURGIE, dea munnlictiunes les plus vetis
méesConsistant en matrtimeus à ampnter, à trépu-
bret a dévéquer, ditto à dents, sito à ventouser,
shitto peifectionnés, avec sensificateurs et lunerties
valra, ostemneus à Oper, potages à sen, pouties,
de distocution, strogues à patentes de Compton,
Maw et Arnold; doe Clink 01 Hamilton, epr-
culms, cnnnnles, et Bla d'urgent pour le potypé.
do. pour polype in utero, forceps pour lèvres, tro.
chars, alor élastique, coutennx de hernie, pormpus
à estomac,stethr-acog
perfectiornnés de Davis,
diviser le frœnum Lingua, entheters
d'argent et élastiques, tri
chvienle, bandages umbitig inngics de ree
tam, inhalers, probungs, clisses à bras ef jumhes,
vélèhres lancettes ilebe couronne de Ma, Vrnole
#1 [evans, et une grandevariété de bandages don.
les et simples d'Arnold, Sulmon et Ody, et do.
pour enfans, rte,

Aussi, «d - Bonrgcnis, Delcraix & Cie. un assoi-
tient detenrs PARFUMS fuvorie,
N.B.Huile d'Olive supérieure pour lampes,
91 juin, 1834. tf 1s

       

 

   

  

y forceps de say
aux de tous

 

  

TONDERI DZ CARACTERY
D'IMPRIMIRIE.

PELL & BROTHEIL, ont transporté fem
» fonderie des Nos, 29 et 31 Gold à l'encui

gnure de John et Gold street New-York, où ils
ofirent en vente Fassortiment le plus complet de
caraclères, aux prix suivants:—

    

lica...….…….….... SO IS Minton. evens oa. TD
Small Piea...... 33 Minion ou Non.
Long Primer... 40] pareil body... £0
Bourgeois. ...... 46 Nonparcil....... 90
Brevier......... 5G Axoto. 116

Do. on Minton |TTYHN 1 40
body 63

Caractères à Musique, Caractères en hois pou
affiches, filets, cntrclignes, composteurs, vignettes
Ke. &e. Se.
A #ix mois de crédit on n 74 pour cent d'escompte

pour argent comptant. Ils prennent aussde viens
caraclères en pavement, à ruison de 9 cents In livre.

Les suussiær é: étant agents pourlu fonderie cie
“oisus, les impiunéurs Cédrant Fo procurer de
ces objets peuvent s'adresser à enx, leurs com-
mandesseront immédiatement remplies sans autres
frais que lo transport ct lcs droits de douane.

LFCLERE & JONES,
Mantréal 14 Juillet 1843,

À VENDRE OÙ A LOUER.
2 CETTE belle MAISON neuve, e:

t ès bienfinie No.3 PLACE D'AR
MES, Lausileution est très bien con-
nncomnrs Ghunt la meilleure en ville,

6 premivrélago potcrait êtra mis en magasins
ponr peude Cais, livrant un local assez Vaste
pour loger une famitlo res vectatile,
Les conditions de ln vente sont liberales, 1a inotié

du prix «achat n être laissé on constitn où sente
funcière, l'auto moltié payable en dix ane,

S'udresser anpropriétniro Soussizné.
JOSEPU MASSON,

N.B si cettamairon n'est pas rendu avant dix
joure.elle aera 3 loner pour une ou plusicuss sunges.
S'adrosser coinme ci-dessus.

6 juin, IRZ4- 1,

AVIS,

1 SOUSSIGNÉ informe respcetueusemen
ses amis et lo public, qu'il à maintenant en

Magnsin un nssotiiinent général do TIES
LIQUEURES er EPICERIES,dant il disposers
à bons prix et À de conditions avantageuers. Le
soureisné continus d'occuper les masosine ci-de-
vant occupés par Molson & Bagley, rue St, Sa-
crement.

JOHN DADGELY.
1

LE sonssigné reçoit parles Vaisseaux eu pris
Jemps sn nasortiment général do PAPE.

TERIES, qu'il vendra à bon morché : pues
Parier ERDN. À CARTOUCHES, cle.—de 3040
26x41, 30% 48, ot divers autres : papiris conve-
wables aux marchands on gros,

ROBERT WEIR,fils.
Nantranl, 19 Vai 1824.

DE GRE 4 GRE.
FRRONNERIE et CLINCAILLERIF

   
  

10 ini 1834,

*

cwirod samelic of antros chirer,
- A. LAPRAMBOISE.

6 juin, 1834. tf.

TIRAGE JU SORT.
‘TES Héritiors CADIEVNX uyort fait lirer par

Lors lvur TERRE vituée uv Coteau Daron
de cu cette Villeproposent d'eu disposer par un
TIRAGE AU SORT. Îls eut udepté unplats qui
sencontreus,il oscnt s'en flutter, l'approbation çê-
nérule de ceux qui désirerment 25 établir,
Leur J'inate A0 Sont office plus d'avantage

'ancan de coux qui l'ont pré, édé, d'abord parce
que leurs Lors sont plus grands, eb easuile parce
qu'ils onl plus de bâtieses. Ilya dix Mossons,

  
   

peus année, une uetre L.50 une autre LI0 of ainsi
dis autres,

CONDITIONS.
Le prix de chaque Emplacement est de T, 80,

cours ucluel, payhles en 8 termes de puyemens
comme suit: — 1. Le premivr jerome LG meu
sonrs, sera exigible avant le jour du Tors
Sat ot quid le Sonseriplonr en sera requis, 2,
Le secotal terme ser extuibile dujour du Tirage
ast en un an, etais chaque année la men
somme do [10 courant sera exigible sous intérêt
Jusqu'au quafoit et final payement, à moins que
luequéreur ue préfère relentr entre ses smuins lu
sonne de L.50, restant due après lestroix poésies
Ieee (lycra constitnl, en prayaut l'intérêt le
par cling année d six ovis cent par nt, 1e

ronnne Copilule foujours rachetable à votouté pa
le dit nespuéreur par an où plusiours paye
Te maindre ne seen gaseine de LO eq
nis en cas du vente og ant res eres le perinutation
de fu gust dec adjudicatiives, les dits vendeurs an
vont droit d'exiger le ruchet du Soit puincipal, à
moins que l'arquereur ne fournissr aux propriétai
res dais lea bit jours à compter du jour de ls

© QUAI gle LOUE les lots et ventes,
Tirage nu Sont n'ontlieu que loraque tous

les Souseripter rs tiwrout pavé les premiers 1.10
rés que lo<sque

   

   

 

   

   

 

coms acted, fern bs ge sean «a
tous les tuts snot gre pris gu di waging La plue
crane patieeens, ot evi jus avant le jour
du Tirage an Smt,
Cons aqui désiremient voir le plan des dits Lots

pourrout s'adresser au Suuorisnt.
P.CALIEUX,

IS.Nue St. Jacques, © aout, 1834,

AVS,
i F bureau de Ulnspectenr ot Vérificn-
4 teue des Etampes, Bataness, Poids et Vest

es estjones, comme «© 1, à ta Maison
de-Pesée, sur Le Marche an Fein.

15 ser Tu

  

 

 

  

   

  

CoBJAN LS
CET ÉTALON demeureru pend

procluine,d commencee du be;
ur

 

     

  

{lu saison
procèrns  

’ payables « avi
. KausTz, le propeiéls

névlogie Cl autres détai =. Soir les affiche
; PATRICK LEAUEY

ler wii, 1834. i"

1 vendre maintes! œu Bureau de PAu
du Peuple,

OMMENTAIRE ou OBSERVA-
J TIONS sur PActe de la 31e année

durtzne de Geonoe 11), appele JCTE
CONSTITUTIONNEL DU LUT
ET BAS CANADA 39 vospéctueusement
dédié in L'HoNonanie Ciymonrg p’Asso.
ores oU Bas-Canana, par Hl ITENEY,
Eer., rédacieur des lois pour la Chanibre:
d'Assemblée. Prix 28. Gd.

A VENDRE.
i PROPRIETE de valeur due Sonssiené,

située dans la Putoisse de BLAINFINOIL.

    

     

Cine
€ pour le comtierce;

US UN npegéssin depuis ving! nis, el elle est
tonnés dis plus bulles verçer à blé qu'il yrot

rm Canivda, Lu mutson ost contd of pour
aiscueut loger doux fomdies #1 y un bureau,
{us 59 Ur Dontique, Ut crisite et une caveà
detsgn tuférienr, ofsalon de comps Nn
salle d'entrée, ve sale à diner, (4 deux ehaubre
à coucher eVcet attre chantre (pentry) vu se conet
étage,et quatre chambres à coucher v0
le tout bin fini. HI y sun
Merres propre à l'erinugasin
cuvesn, Uno remise, etable écurie, nn cxcellunt
pits, wn grand) Jardin CL sept arpens de ern: ot
tuchês à celte propriété. On y njouters tite terre,
«0 l'acquéreur lexisee,

Une quartre du qreix d'achat sera requis on pas
sant le contra. UV sert do-mé pour le reste an
voédie libéral, 1 mera donne des titres satisfuisans.
Pour plus de priiculariiés, s'adresser à

1, B. McGINNIS.

   

  

 

      

. De PLUS,
Plusieurs bonnes terres où fermes, dant quel-

ques unes ess État entier de cullure, eV d'autres
i|en partie défichées, Elles seront toutes ve .duct
À des conditions roisunrables, S'udeerser à

RD MGINNIS.
13 Mai 1831. if 2

A VENDRE OU À LOUEH.
Ce grand BATIMEST, appartenant

ù Messra, SULOMON du New-York,

 

    tes hincds du fleuves t 0 ¢ v
cone wanifactire de tibacavee ime MAISON,
une étable, of ntitres bôtimens extérieurs, et deux
emtrois arpons deterre ÿ attachés. Si lu proprié-
té est vendu, les conditions seront nvnntageeses à
l'hequéreur, La pussession en seral douné incessam-
ment,

S'udresser à
E. D. DAVID.

Rue Notre-Dame,
Montréal, 23 mai 1234,

CHANGEMENT DE DEMEURE.
Lf Suysgigue use de cette Vots pour remer-

cier ses amis et- le publie de l'enconrage-
ment qu'il à éprouve le leur pust dune Eu profes
sion, «1 pour les prévenir quil à transporté ra
frantsque à lu maison rue St, Paudprès dde Preneiseo
marché, occupée ciddevant par les MVI. Docandu.

A. GAUDNI.
tle Q

  

 

  

14 mai 1834.

TIRAGE AU SORT.
FS Héritiers CADIEUX nyant(ait tirer par
LOTS leur PERILE situét un Côteau Bar-

ron decettr ville, ev propasent d'en disposer par
un TIRAGE AU SORT. [ls ont ndopté ue
plan qui rencontrera, Îlé osent s'en flatter, l'ap-
robatiun générale do ceux qui désiruicnt oy
établir.
Lror TIRAGE AU SORT offre plis d’avan-

tage qu'aneun de coux qui l'ont précédé, d'abord
paren fue leurs Lata sont plus grands, et ensnits
vars fuse eat plus do bitisves, [ly a six Mai
sons, dont le moindre prut sa fonor L.12 coure
netnel par année, nag autre L.50, uno autre L,30
et ainsi des puires,
Ceux qui dévirerait voir le plan dos dits Lots

poursont s’udirétter pux Soussiznds,
CHAMILLY DE LORIMIER,
P. CADIEUX.

27 inin, 1634, i

Forges de St. Maurice ct des
Trois-Rivières.

ES Souvsignés nynnt été nommés agen
vase ie ventdes onvengee onfor of en fonts

tre FORGES DE St. MAURICE etdes TROIS
TIVIÈRES, ont maintenantà lenr magasins, rue

 
 

dont ba troimlre peut se louer L:I2 cours acturl |l

 

    

 

   
  

     

 St, Grubricl, un nesortiment complet de (er ch Dasro, vhrrages « fonte de toute description,
, FORSYTH, RICHARDSON & Cie.

8 mai, 1834. ed

COMPAGNIE DU PHENIX DE LONDRE
FOUR ASSUNANCE CONTRE LE FEU,

ETTE Compagnie nembli son Agence c
&y Cunuda dès l’auné 1804, et elle continneàussurer ln propriété detoute espècecontre les portes
on dommingcs cansés par le Feu, à des conditions
Hibérales.  GILLESPIE, MULFATT & Ce,

«igents pour la Canadu,
Montr'al, 11 Juillet 19:12, —j

L'ALLIANCE.
ASSURANCE LRIVANSIQUE ET ETRASGÊRE SUR L
SE ET CONTRE LE J'1.U, COMPAGNIE
CAPITAL CINQ MILLIONS 8
ASSURANCE CUNTIUX LAS ACCIDENTS DU FEU,

ANSURANCES SUR LA Vig,

Par le dite compagu € au buresu dn soussign
uveotù Montiéal,

 

C TAIT.
Afontréal, 12 juin, 1834 atte eermrm

et

me

rt

KosiekRl HOM & Cu.
Nos. 20 et 31, Gold street Neir-Vorl
Oo à vendre aux prix les plus modique s tout

ce qui est ré-essaire pour Établir une impris
merie; leurs conditions sont six mois de abit
ou einpour cent d'escoriptepour urgent comptant

Les sonesigs 64 Étant agents pour le Muison ci
dessus toutes demundes qui lenr seront adressées
seront remplies sons be plus court C'Éni, sans autres
Hais que ceux de transpoit et de dousne,

LECLERE & JONES,
Montéil, LL initlt, 1830,

Fa viibide Lov ov vivid 1 ei it sses tl en hultee
de Ja mciltewse guatite, SAVON d'Angle

terre, en cxisses de CU et de 40 livres chaque. 250
tuisses de Pôle, Land, Puf, Beurre, Sain-dous,
l’otnsse et Derlasse, ÎLe tout ecra vendu 5 dus
prix mad rés pots de l'argent comptant, ou à un
crédit dont il pourra être convenu,

GATES & Cre,
Montlréa, 15 septembre, 18.2,

AVES,
Bodonné par he puexint, qu'à une ASSEM-

BLEE des CRÉANCIERS de Moses
HORATIO GATES & Cie les soussigues ont
cté chosis SY NDICS op Bran on ithe de a

sovee plopouvoir d'en tegleret arte
unes, Toutes personnes cndaitéer à la dite

ati B consequencere
sui bourg dattes ace-
pecltes aux rOUs-ILnÉS, pu codon de ln dite
mao en ete ville, «Moules dx peror gn
nuit des comptes contelu auccosrion sont jiice
de les tranisuicltre port njnstesment,

G oùGE MOFFATT,
WILLIAM PEDDIF,
TINOTHEY FOLLETT

Mostréal, 95 Avril, 8834,

n LL FAANCAL Borgen
SHY eurs à vendre. Studiesser au
lagean de siessiy 11 JONES & Che, au Canal,

P1834, Hed,

DE Din ICILE. = Le
"RANSPOLTÉ sa BOUTI-

VEUX daus le MAGASIN neuf,
des s:ugasins de M. Postrous, tue

J. B. LECLAER,
Perruquier,

Wives |
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te voisine

Notre Date,

1G mai, 1834,

ELULE ANGLAISE,
GUILLAUME MARQUIS pent réecvoir

© queques élèves, Le paix d'un quactier
peur une éauestio sr anglaise of murchande Lids
cumplate «>t de L. 1.. 1Us,

Pension et l'éducstion. L. 30. par nn,
Denn- pensons... eee G0 do

Pour leçous partienbières de lecture d'élacv'ion
el de shétorique à Lix piuatres pur quaitier.

Uftilius homtini À ileib est gran recté logril
Sa demeure est ruelle Ju Glace, vis-à-vis le

H de J. Jouve.
& juillet, 1351 (le

POUTRAUUS GP DRQUSTUIZO
V4 PASSEU, técoment aruvé vitae,
I « informe respeutueusement le publie qu’il
pussure quelque trups à MONTRÉAL, «4 y couts
nuer sa prolvesion de PEINTRE FN POR-
TRAUF ET EN MINIATURE ; of invite les
suinva cl les tuvagieurs de celte ville, à l’hanarer
de leur confisnee, et vo charge de remplie burs
ordis avec ba plas grande ponctualite, of de la
manière la plus sutisfiisunte, M, Fasrio u exercé
sit profession uvee avan‘uged New-York den
Ecnore, ot re (latte que les personnes qui S'u-
deessont à lut n'utsont qu'à ge louer de sa
inanière de travaidler et dde Lu molicité do ses prix,
Sa demeure «st dans la maison de Boul, sue

MeGill, No. 18,
Mostiéat, 13 juin, 1834,

   

 

  

linprant et publié tous les Mercredts ot Suine is
FAR

LECLERE et JONES.
CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE

Ce Journal paraît deux fois par semaine, le Mer
erediet le Sunsdi,natin, Lo prix de l'abonnement
vat de Q0s, par année, payable par semcstre «tata
vanre non compris frais de port.Ceux qui veulent
discontinuer sont oblizés d'en donner avis un mois
avant leur ventestre échue, et payer leurs arrérages
On s'ahonne nu burcau, tue Notre-Duine, visà
vis du Puluis de Justice,
On ne reguit pas de sousctiptions peur moins de

siz moje,
Prix pes Annonces.—Six lignes et au-dessor

28, Gal. et pour chaque insertion subséquente 7340
dix lignes et au-dessous 3s, dl. ct 10d. pour chaque
insertion sulréquente. Au-dessus de 10 lignes, 4d
par ligne pour In première insertion, et Ed. pour
channe insertion sutsséquente.
ECF> Nous publicrons les annonces qui nous

seront ndressées, jusqu'à ce que nous ayons sé,
ordre de discontinuer,

AGENTS.
D, S. LIVOGES,..….…TERREBONNE
T. BARRON,
J. Le CONSTANT...STE.THERESE
CHARLES 543... BEILTIER
JOHN E, LEODEL,........ Sr..JEAN
JOSEPH ABRAUA.NA PIERVILSS_
H, CREBASSA,...WI )11/-HENRY
LS. BRUNEL,......ST,HYACINTHE
JOS. BOURRET,. RIVIERE-DU-LLOUP

Tree veer 57. IFDNS
BAY... 0000000 STE ARJEN

JM. A.RAYOND,.....LAPRAIRIE
P, OGILVIE,.............C

P, D'ORSENNENS,.
Wu. BRENT,..
A.LANIEL, .
REIA PIUZE,

 

    

 

 M. BERNIER,... .....ST. PASCH
J. D. W. PAREFNT,COTEAUDULAC
De. MOORE......HALLO
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Dr. O'DOHERTY.,....Sr. EUSTACHE
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